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microphone à ruban 

Microphone de très haute qualité 

du type bidirectionnel à· vélocité. 

Courbe de réponse très régulière 

Il se présente sous la forme d'un boitier carré-grec. 

L'ensemble moteur est flottant . Le ruban est sous­
trait à toutes trépidations mécaniques. 

Un dispositif protège le ruban contre les souffles 
inopinés provoqués dans son voisinage direct. 

Un commutateur à 4 positions procure 3 courbes 
de réponse en vue des usages qu'il en est fait . 
La position n° 4 est l'arrêt, où la ligne de raccor­
dement est commutée sur une résistance. Par cette 
disposition, l'arrêt du R M6 n'a pas de répercussion 
sur un autre microphone branché en parallèle et 
dont le fonctionnement reste inchangé. 

Impédance de sortie = 50 ohms (200 ohms sur 
commande) . 

Gamme de fréquences = 30 à 15 000 Hz à ± 2 dB . 

Niveau de sortie, mesuré en circuit ouvert : 
- 61 dB pour une pression de 10 baryes/cm• (ré ­

férence : 1 milliwatt dans 600 ohms). 

Aimant Ticonal 

MELODIUM S.A. 
Société anonyme au capital de 400.000 F. 

296, RUE LtCOURBE, PARIS 15" - TÉL. LEC. 50-80 



Vous devez exiger également d'un tube-image, 
les qualités suivantes : 

- un spot très fin 
- le meilleur contraste 
- l'absence de réflexions parasites 
- un montage simple et rapide 
- un entretien facile 
- la sécurité d'emploi et de manipulation 
- une économie certaine 

vous adopterez donc les nouveaux tubes-images 
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• une eoneeption moderne 
• un maniement simple 
• une réollsation rationnelle 
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CONTINUITÉ 
FILAMENT 

COURT-CIRCUIT 
INTER­
ÉLECTRODES 

ISOLEMENT 
CATHODE­
FILAMENT 

DÉBIT 
ANODIQUE 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 
B. P. 30 . ANNECY . FRANCE 

BUREAUX DE PARIS : 56 AVENUE EMILE-Z OLA . xv· . 

UNISCOPE 

Il 

P 70 
-i, Amplificateur vertical : du continu à 6 MHz 

· Base de temps déclenchée : de 2 S/cm à 0,1 µ S/cm 
; Etalonnages : 5 % 

~ > Séparateur de télévision incorpor6 

Nombreux accessoires disponibles 
Versions spécialisées à 1 ou 2 faisceaux 



RADIO TRANSISTORS ~EPHYR 

7 TRANSISTORS POWERTRONICS 
Boitier Polystyrène avec grille alu­
minium anodisée 2 color i s : 
ivoire/beige , ivoire/ noir Dimen­
sions : largeur 10,79 cm , hauteur : 
6,35 cm ; èpaisseu r : 3, 17 cm . Poids 
avec pile . 255 g . 
O.M. - 535/1605 Kcs . G.O. - 160/280 
Kcs. Très grande sensibilité - Tona­
lité claire et nette. 
LONGUE ANTENNE FERRITE 

Accroissant la sensibilité. Réception 
des stations éloignées (non rècep­
tibles pour la plupart des postes 
portatifs). 

Prix conseillé : 149,50 
Tous accessoires compris 
belle sacoche cuir, écouteur parfait. 

SUPER HAUT-PARLEUR ZÉPHYR 

6 TRANSISTORS POWERTRONICS 
+ 1 DIODE AU GERMANIUM 

Boitier Polystyrène avec grille 
métallique. Coloris : noir-gris-ivoire. 

Dimensions : hauteur 10,46 cm . 
largeur 6,35 cm ; épaisseur 2,84 cm . 
Poids avec pile : 198 g . 
Réception remarquable - Tonalité 
claire et nette . 
O.M. - 535/1600 Kcs . Plus sensible 
que la p lupart des transistors de 
poche. 
Prix conseillé : 99,50 
Tous accessoires compris 
belle sacoche cuir et écouteur. 

Nouveau haut-parleur à haute impédance 40 OHMS directement couplé 
aux transistors de sortie L 'acoustique de ce haut-pS:rleur permet une dif­
fusion de qualité parfaite . 

CONTROLE DE VOLUME SUPER-AUTOMATIQUE 
Technique d 'avant-garde. Utilisation tandem AGC compensant les variations 
dues à la puissance de signal au changement de station ou au changement 
d 'orientation de l 'appareil. Volume constant assuré . 

COMMUTATEUR DE LONGUEUR D'ONDES AU DOS 

IMPORTÉS DES USA AVEC TRANSISTORS DE LA TEXAS INSTRUM. INC. 

■ 
LES TRANSISTORS 

EPIIYR■ 
TRANSISTORS NPN AU GERMANIUM 
permettent un circuit unique d'entrée et de sortie 

(exclusivité Zéphyr) 

NATIONAL TRADING, 39, RUE DU FAUBOURG POISSONNIÈRE, PARIS ge - TÉL. PRO. 47-60 
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COLIS RÉCLAME 
EXCEPTIONNEL 
MATÉRIEL PROFESSIONNEL NEUF EXCÉDENTAIRE 
comprenant : 

100 Résistances à couche 5 1/ 2 % et 1 watt va-
leurs diverses .. . ......... . ......... .. ....... . 

100 Condensateurs céramiques laqués ou enrobes 
de 25 pfd à 10 000 pfd . . . . . . . . ......... . 

10 Potentiomètres 0,05 et 0,5 li n. et log ....... . 
10 Résistances bobinées 5 et 10 W diverses 
25 Supports Novai et miniatures H.F. . .... ... . 

1 Lot de décolletage , re lais , répartiteurs de ten-
sion , plaquettes à bornes , etc . 

1 Lot de contacteurs divers + 1 clavier . 
10 Rés istances C .T.N. diverses . . .. . . 
10 Résistances V .D .R. diverses 

Valeur réell e Usine 

REMISE 50 % 

0.20 20,00 

0,20 20,00 
2.00 20 

10,00 
0.60 15,00 

15,00 
10,00 

1,50 15,00 
1.50 15,00 

140,00 

70,00 

$Olt 70,00 
CE LOT EXCEPTIONNEL POUR 70 F 
Franc o de port et d 'emballage contre mandat ou chèq . post. à notre 
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~ RADIO-VOLTAIRIE ~ 
.__ __ _,,~ 155 , avenue Ledru-Rollin , PARIS-XIe I, ___ _, 

~ Tél. : 700-98-64 § RA P Y 
~ C.C.P. 5 608-71 PARI S § 
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L'ÉCOLE PROFESSIONNELLE SUPÉRIEURE 
21, RUE DE CONSTANTINE - PARIS 7• 

do~à~~ 
UN V~RITABLE LABORATOIRE 

~LECTRONIQUE 
AVEC LES SCHÉMAS DE TOUS LES POSTES 
CONSTRUITS EN FRANCE . . AINSI, DÈS LE 
DÉBUT DE VOS ÉTUDES VOUS POURREZ 
ENTREPRENDRE MONTAGE, DÉPANNAGE 
ET MISE AU POINT DE N 'IMPORTE QUEL 
POSTE DE RADIO OU DE TÉLÉVISION 

PRÉPA RATIONS RA DIO , 
Monteur -Dépanneur, Chef Monteur • 

. Dépanneur, Sou 1-lngénieur 
et Ingénieu r radio-électronicien. 

Opérateur radia- t é lé graphis te . 
AUTRES CARRIÈRES : 
Automobi le , Aviation , 

Dessin ln.du strie l, Géologie. 

QUELLE QUE SOIT VOTRE RESIDENCE, Fronce, Comm,nouté, Etran­
ger, demandez aujourd'hui même et sons engagement pour 
vous la documentation gratuite accompagnée d'un ECHANTIL-
LON DE MATERIEL qui vous permettra de connaitre les résis-
tances américaines utili1ées dons tous les postes modernes. 

IV 

~---04œlle!:? C EXPRESS 

En vente chez 
votre fournisseur 
d'outillage. 

A CRÉÉ POUR LE MONTAGE 
ET LE DÉPANNAGE 
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EN 
RADIO ET ÉLECTRONIQUE 

des t=ers légers 
de 30 et 45 watts 
- Cuivre traité anti-calamine 
- Corps acier inoxydable 
• Poignée matière moulée de choc 

'111111 Il 11111111111111 Il Il Ill 11111111111111 

·,• Documentation EXPRESS N• 36 

EXPRESS 10-12, Rue MONTLOUIS 
PARIS-XI• • 

N o u v E a u T É 2e C H A I N [ 

• Destiné oux réglages 
des téléviseurs dans les 

bandes IV - V 
• Fréquence nominale d'entrée -

55,25 MHz (porteuse image) 
• Fréquences UHF délivrées : 

de 450 à 870 MHz en 1 g,amme. 

CONVERTISSEUR UHF 387 
• Adaptable à tous 

Wobulateurs et mires 
du commerce . 

• Etalonnage en fréquences CE N I RAD 
et conoux sur 

codron de 170 mm. 
appareils de mesure électroniques 

4. RUE DE LA PalERIE · Ar;NECY (FRANCE) TELEPHONE 45 -08-88 -----



• 
VALISES 

POUR TOURNE-DISQUES 
A ; 350 x 255 x BO + 50 mm Pla­

teau non découpé. Grand choix couleurs 
de g~ inoge . . . . . . . . . . . . . . . . 34,50 

B; 385 x 310 x 85 + 60 mm. Plo­
tem, non découpé. Grond choix couleurs 
d~ gainage . . . . . . . . . . . . 46,25 

POUR ELECTROPHONE 
l\ 210 x 17 5 x 55 + 40 m,n (porto­

t;~; . Couvercle découpé pour HP 12 x 19 
cm. Gainage jaune/noir . . . . . '7,50 

2) 280 x 215 x 85 + 50 mm (pour 
comb iné radio-transistor et platine) cou­
vpcle découpé pour HP 12 x 19 avec 
cc.che. Gainage porc/blanc . . 30,00 

J ; 315 x 245 x 90 + 45 mm. Couver­
cle découpé pour HP 17 cm avec coche 
Fiorine blanche . . . . . . . . • . . . . . '1,SO 

4; 315 x 245 x 90 + BO mm, cou­
ve--cle découpé pour HP 19 cm avec 
ccche . Fibr ine tweed . . . . . . . . 7 ,50 

S) 325 x 265 x 65 + 50 mm, couver­
cl~ découpé pour HP 15 x 21 cm avec 
ccc.he. Plateau découpé pour platine 
Phil1ps. Gainage beige/grenat . 25 .. 00 

6) 340 x 240 x 80 + 65 mm, couver­
cle découpé pour HP 17 cm. Gainage 
goi, 2 Ions . . . . . . . . . . . . . . . . 27,50 

7) J40 x 240 x 80 + 65 mm, couver­
cl~ découpé pour HP 17 cm avec co­
C!'l~ Gainage porc/raphia . . . . 30,00 

8) 340 x 240 x 75 + 60· mm, couver-
cle découpé pour HP 12 x 19 cm. Go i­
n.:1ge gris clair . . . . • . . . . . . . 30,00 

91 340 x 240 x 80 + 75 mm, cou­
-..ercle découpé peur HP 12 x t 9 cm. 
Gainage gris 2 tons • . . . . . • . 35,00 

VP 

1c9! !!~o:~: 5 ~~~ .tp ~i ~~· i~~; 
coc.he. Grond choix de couleurs de gai­
nage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 40,00 

11) 350 x 220 x 90 + 60 mm (pour 
combiné radio-transistor et platine). cou­
vercle découpé pour HP 12 x 19 cm 
a,ec coche. Goinoge porc blanc. 35,00 

12) 355 x 305 • 90 + 40 mm (forme 
italienne HP à côté de l'ampli, cou­
vc .. cle extra-plot) avec coche. Goinooe 
gris 2 tons . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 

13) 360 • 265 x 85 + 90 mm (forme 
trapèze coins arrondis), couvercle dé­
coupé pour HP 21 cm, double baffle 
intérieur. Gainage gris 2 tons (sDéciol , 
ne nécessite pas de cache HP). 35,00 

14) 360 x 235 • 75 + 65 mm, cou­
vE:"rcle découpé oour HP 17 cm. Goi­
noçe porc/blanc chiné (spécial ne né­
cessite pas de coche HP) . . . . 30,00 

C) ~70 x 270 x 100 + 85 .mm, plo­
teol: pour plat ine et couvercle non 
découpés. Gainage grand choix de co­
loris . . . . . . . . . 40.00 

15) 375 x 250, 75 + 80 mm, cou­
vercle perforé pour HP 17 cm, ne né­
ce~~ite. pas de cache. Fibrine marron/ 
blonche . . . . . . . '7' ,50 

16) 375 x 270 x 75 + 70 mm, cou­
vercle cécouolé pour HP 17 ç.m ou 
12 x 19 cm. plateau pour platine nnn 
déc.oupé. Goinoae beige 2 t ri ns. 30,00 

17) 375, 270 x 80 + 65 mm. cou­
ve, cle r1écoupé pour HP 12 x 19 cm 
avec coche . plateau non découpé . Gai­
nage l:.eioe / coroil . . . 30,00 

18) 385 x 260 x 75 + 65 mm, cou­
ve•cle découcé pour 2 HP 19 cm et 
8 cm a vec coche, plateau non déc<:'lupé 
Gmnoge rouge et gris . . . . . . . 30,00 

19) •OS x 250 x 70 + 65 mm. cou­
vercle découDé • pou r 2 HP de 12x 19 cm. 
G-.inoge porc/blanc ch iné (spéciol ne 
né tess!te pas de coche) . . . :;5,00 

Di 460 x 310 x 120 + 90 mm. avec 
olc,teau et couvercle non découpés, 
grand cho ix de coloris . . . . . . 50.00 

E) 460 x 310 x 90 + 90 mm, couver­
cle et plateau pour platine non dé­
coL.pés. Ga inage : grand choix de 
ccloris .. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 46,00 

F) 460 x 31 0 x 90 + 125 mm. cou­
Vt>rcle et plateau pour plot ine non dé­
c0upés. Gainage : grand choix de 
ccloris • . . . . • . . . .. . . . . . . . . . . 48,SO 

SPECIALITES 

C. I. PRODUITS ET ACCESSOIRES 

POUR CIRCUITS IMPRIMES C. I. 
raire un circuit imprimé avec nos stylos est un jeu d'enfant : Copier avec un 
simple papier carbone "otre dessin sur la plaque cui,..rée et recharger le trait 
à l 'aide de l'une de nos stylos pour circuit. Trempez-le dons notre solution 

de perchlorure pour développer et le circuit est terminé. 

Isolant cuivré 1 face, non percé : 
jusqu'à l dm2 l.,00 
100 gr env . 4 dm 2 2,00 
~00 gr env. 20 dm' 10,00 
Décalcomanies pour circuits imprimés : 
Modèle à décalquer sur la ploque cu i­
v; e remplaçant l'encre. 
Modèle c A • 60 x 134 mm 1.,50 
Modèle • B • 40 x 134 mm . . 1,50 

A :111111111111111 
-
oooooooooooiooo~ 

B 
0000000000000000 

Plaque cuivrée env. 60xl34 mm 1,00 
Ploque cuivrée env. 40x 134 mm 1.,00 

Enc.re pour circuits imprimé, : 
25 cc . . . 3,50 - 100 cc . . 8,50 

Solution de perchlorure : 
45 cc . . . 2,00 - 250 cc . . 3 ,50 
Vernis de protection incolore 
pr. cir . i. N° 257 . . 2,00 et 
P inceou aquarelle . . .. .... . . 

3 ,50 
1.00 
4 ,00 Cuvette pour bain . . ..... . . . 

la bouteille stylo civec 1 0 cr; encre 
fluide (réf. 260) pour trait I mm. 
Prix . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 
Lo même, pour tro it de 8/10 7,50 

(---
Stylo pour travoil de précision. Trait 
6/10 (sons encre) . . . . . . . . 15,00 
Encre (réf. 260) pour stylo ou bou­
te-ille-stylo: 
25 cc 

100 cc .. . ... . . . .... . 

VALISES (suite) 

3,50 
8,50 

POUR ELECTROPHONE STER~O 

20) 390 x 730 x 75 (ampli-platine) + 
65 (HP) + 65 mm (HP). couvercles 
otc.oupés pour HP 21 cm. Gainage porc / 
hlonc rh iné (spécial ne nécessite pas 
de coches) • . . . . . . . . . . . . . . . 40,00 

G) 420 x 320 x 120 + 85 mm, cou­
-..ercles (en 2 parties ) et plateau pour 
platine non découpés. Gmnage. Grond 
choix de coloris . . . . . . . . . . . . 65,00 

H) 450 x 400 x 120 + 115 mm. cou­
-..e, cles (en 2 port •es ) et plateau pour 
p!atine non découpés. Gainage. Grond 
choix de coloris . . . . . . . . . . . . 80,00 

21) 485 x 310 x 90 + 65 mm. cou­
vercles (en 2 parties) découpés pour 
HF 19 cm et 8 cm a vec coches. Gai­
nage gris/cora il . . , . . . . . . . . . 60,00 

POUR MAGNETOPHONE 

Module d'étude de circuit 
Coract~ristiques générales : 
a ) Module métrique 5 x 5 mm . 
b ) Stratifié nu , cuivré , éo. 16/10. 
c) Stra tifié cuivré , percé 0 1,3 mm. 
d) Stratifié avec pastilles cuivrées. 

~ 3,5 mm percées à 0 1,3 mm 
repérage en X et en Y 

A 9 t O I f c; H J KIM 0 P 0 R $ TU V l l Z , .•••.•............•..•. 
1••····················· l•····••••••••·••••••··· 4 ••••••••••••••••••••••• 

~······················· , .....•...........••.••• , ..................... , · ······-. ... ......... , , .... , ........ , 10.... ... .. . 
Mod'èie 1 - 134 x 60 mm. 
Stratifié nu 230 t rous . . . . 1,50 
St·atifié cuivré 230 trous . . . . 2,00 
Strat if ié cuivré 230 pastil les, percées 
Frix . . . . . . . . . 3,50 
Module Il - 134 x 110 mm. 
Stratifié nu 460 trous . . . . . . 3,00 
Stratifié cuivré 460 trous . . 4,00 
Stratifié cuivré 460 pastilles, percées . 
Prix . . . . ..... . . . . . . . . . . . . . . . '1 ,00 
Module Ill • 134 x 160 mm. 
Stratifié nu 790 trous . . . . . . 4 ,50 
St .. atifié cuivré 790 trous . . . . 6,00 
Stratifié cuivré 790 pastilles, percées. 
Pr ix ...... . . .. . ..... . .. . . 10,50 
Module IV - 1 ~. x 210 mm. 
Stratifié nu 920 trous . . . . . . 6 ,00 
Stratifié cuivré 920 trous . . . . 8,00 
Stratifié cuivré 920 pastille percées 
Prix . . . . . . . . . . . . . . .... 14.00 
Contacteurs p r, ur c ircu ;ts imprimés 
Oreor. Q,ego (17 modèles) . 
Mr : Oreor, Orega. lsostot. 
61oc d'accord : Orego, Oreor, lsosta t . 
Transfo de sortie et drivers : Audax, 

Orego. 
CV : Aréna. 
Fers à souder, soudure, outillage mi­

niature pour C.I. 
Support de lampes, suppcrts transis­

tor, résist., cond. miniature, poten­
tiom~tre, résistance variable, etc., 
pour C.I. 
Tout matériel standard disponible. 

QUARTZ 

FT243 série complète de 80 Quartz (0 
à 79), de 5 706 à 8 340 Kcs (e.,.,bol­
loge d'or,g,ne) . . . . . . . . . . 80,00 

Pa, unité: 

625 à 
2 125 à 
7 000 à 
7 173 à 
/ ,06 à 
a 006 à 
6 150 à 

1 ê 633 à 

1 245 Kcs . 
6 975 Kcs 
7 140 Kcs 
7 175 Kcs 
7 975 Kcs 
8 140 Kcs 
8 950 Kcs 

12666Kcs 
2 /, l:.: Mes (avec support) . ... 
Si..:pport pour FT'243 

OFFRE SPECIALE ! 

6,00 
2.00 

10.00 
6,00 
2.00 
6,00 
2.00 
6,00 

25,50 
1 ,15 

l 00 quo riz ivoleur 200,00 F) 30,00 
parm i ceux à 2 .00 F. :12) 290 x 275 x 150 + · 30 mm. dé­

c0upe avant 165 x 1 i O mm. Gainage 
gris clair . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 

23) 300 x 260 x 120 + 4 o mm . dé- SEl.ECTEUR ROTATIF (pas ô pas). 
coupé latérale 240 x 80 mm. Ga inage 
rrorron 2 •t ons . . . . . . . . . . . . 25,00 

l O position à circu it imprimé pour té­
lécc. mmonde 9 V, 100 mA. 
Av<!c connecteur .. ... . . . 29,50 24) 110 x 285 x 130 + 30 mm, 2 dé­

c0,..1pés laté_roles 150 x 85 mm avec ca­
ches. Ga inage gri foncé . . . . 30,00 BARRETTE RELAIS ô CIRCUIT IMPRIME 

Pieds ontivibratoires pour électrophones, 20 >, 1 cm 2 x 20 fils 1,50 
etc Le jeux de 4 . . . . . . . . . . 2,60 20 x 1,5 cm 3 x 20 fils 2,50 

EN PRIME! pour tout achat de 10 F (ou par fracti on de 10 F) : 

1 TRANSISTOR ou choix: 44R - 45R - 70R - 71 R ou 72R 

RECLJ\.MEZ-LE ! 

v 

QL.elques exemples de nos : 

PRODUITS CHIMIQUES 

Flacon l 00 ml : 3,50 
1) 1 vernis HF (polystirène). 
2) Silicate de soude (verre liquide}. 
3 Podio contact. 
4) Colle rooide, 
5) Neukolin (vernis isolant}. 
l•I Rénovateur (polish). 
n Lustreur. 
8) Huile à dégripper. 
9 ) Hu ile de cadran {pour Pt. méco-

n1que). 
1 ùl Colle pour H .P. 
12\ Eau boker pour souder . 
17 8) Vernis noi r mat. 
18 B) Vernis givré gr is. 
22 8) Vernis vermiculé. 
35) Altufix (colle pour plexi). 
36) Co lle pour gainage. 
41; Séfoprène (colle pour plastique). 
4J) Décaoant pour peinture. 
42) ZT SEALEQ décapant pour vernis . 
45) Graphite (solution). 
46, Loque motelée gris, vert ou bleu. 
47) D 400 rouge {vernis pelable). 
46} Mélonge 21 -2-54 (latex). 
491 Vernis omidol {pour colorer om­

poules), 4 couleurs, à préciser. 
etc . Liste détaillée contre enve­
loppe timbrée. 

55 ) Décapant intégral (pour fils 
lés même litz). Le 25 cc. 

5< l Gra isse sil icone (2 gr) . ... 

DEPARTEMENT 
u MATERIEL PROFESSIONNEL,. 

DISPONIBLE!!! 
296, r. da Belleville, PARIS-20• 
Rctapot, selsyn, lampes subminio­
tures, connecteur5., résolver, récep­
teur de télé-i ndication, transmet~ 
teur de synchronisation, etc, etc. 
(GRAND CHOIX). Démonstration : 
H.P. réverbération et enceinte 
4 ADX 15 (H.P. AUDAX). 

lnd iscutobleiTlent le plus groncJ 
choix de pièces électroniques 

Exposition pe rmanente 
sur 3 000 m2 

Vis itez- nous. 
Tout matériel standard 

et nombreuses spécialités 
disponib-fes . 

E·xpéditions province 
à partir de 30,00 - Frais en sus. 
Nous n'avons pas de catalogue . 

RADIO PRIM 607-05-15 
5, rue de 1· Aqueduc, Par is-] o• 

RADIO MJ 402-47-69 
19, rue CL-Bernard, Paris-5• 

RADIO PRIM 636-40-48 
296, r. de Belleville, Poris-20" 

SERVICE PROVINCE : S.C.A.R. 
19, rue· CL -Berna rd, Paris-5• 

C.C.P. PARIS 6690-78 
607-21- 17 



Les nouveaux fers à souder 

m1caFer 
sont équipés sur demande 
d'une panne longue durée 
garantie un an. 
pannes CUIVRE 

INOX 
et traitées 

* 25· modèles courants. 
* petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 
LE SPECIALISTE DU FER A SOUDER 

caFEr 1 

TÉLÉCOMMANDE ,,.., 

FILTRES BF 
(NOUVEAUX MODÈLES : 3 GAMMES, 10 FRÉQUENCES) 

- NOV AUX - MANDRINS - RÉSISTANCES 

~ 
1 

1 = = 
~ 

:~;EINNl:TI 
O
URMESE- TR ES RÉSISTANCES ET 1 

AJ U STABLES ~========_= MINIATURES - TRANSISTORS HF et VHF 

GROSSISTE COPRIM - TRANSCO 1 
ET RADIOTECHNIQUE ; 

Documentation sur demande 

Conditions spéciales aux membres de l'A .F.A.T. 

RADIO-VOLTAIRE 

i 
i 
i 
1 

~dllllllllllllllllllllll 155, QT8DUe Ledru-Rollin, PARIS-XI• hnumn. 
ROQ. 98-6-4 C.C.P. 5608-71 PARIS R l'Y 

127-129, Rue Garibaldi, ST-MAUR (Seine) - Tél. : GRA. 27-60 , 
USINE : 3000 m2 couverts FAVEROLLES-MONTRICHARD (L.-et-C.) 1 

• Illustration photographique abondante 

• Très nombreuses références bibliographiques 

• Respect du vocabulaire et du système d'unités 
préconisés par le C. E. I. 

• · Compromis entre l'encyclopédie et 
l'ouvrage didactique 

Ingénieur civil Electricien Mécanicien A. L Br. 
Spécialiste en courants faibles 

Cet ouvrage expose de façon claire et détaillée les différents aspects des 
problèmes de TV. Il s'adapte aux possibilités de Jecteurs dii formation variée. 
Le traité de Télévision de P. Stroobants vous rendra les plus précieux 
services C'est, en fait, un ouvrage indispensable à tous ceux qui étudient , 
pratiquent ou enseignent la radiotechnique. 

Tome I. 520 pages 
480 illustrations 

en France 

390 F · Tome II, 1017 pages 690 F 
plus de 1000 figures 

4 2 N F 9 planches hors-texte 7 5 N F 
dont 2 schémas complets 

Impression sur beau papier - Reliure toile 

Représentants pour le Benelux et la France : 

Société Belge Editions Professionnelles 
BUREAU 812 - CENTRE ROGIER - BRUXELLES 

C.C.P. 670.07 

ATELIERS DE CONSTIIUCTIONS 11:L•CTIIIQUES DE CHARLEROI 
SOCIÉTÉ ANONYME 
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pourquoi 
dénudez-vous 

encore 
votre fil électrique 

a la main• 
Docume ntez-vous 1 

dès aujourd'hui 

sur notr-e 

MACHINE PNEUMATIQUE 

à DÉNUDER & FENDRE 
les fils électriques 

MCD2 

LAURENT FRÈRES 
2 BIS rue Claudius-Linossier 

L YON-4 - Tél. 28-78-24 

z 

PHILIP$ 
~ , . ~ 

POUR LES DEPANNAGES DE CIRCUITS TRANSISTORIS~S 

VII 

POUR LES CONTROLES RADIO-TV 
L'OSCILLOSCOPE GM 5 600 

Utilisable : du continu à 5M Hz • Mesure de faibles niveaux 
(50 mV/cm) même sur des parties de circuit à forte polari­
sation • Base de temps déclenchable avec sélection de pola ­
rité, réglage de niveau et déclenché automa tique •Tube 70 m/m 
très lumineux • Réalisation en grande série ( châssis moulé , 
câblage imprimé, contrôlé automatiquemen t à tous les stades 
de la fabrication). Véritable instrument de travail quotidien . 

Pratique et précis • Poids 10 kg. 

PHILIP$ INDUSTRIE S. A. 
105, rue de Paris - Bobigny - Seine 

tél. 845 28-55 et 845 27-09 
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Tous types - AVEC ADDITION DE CUIVRE: usure 
des pannes pratiquement nulle (brevet mondial Laubmeyer) 

- CR Construction radio, télévision . 
- TE Téléphonie et industries annexes·. 
- EL Industries électroniques . 
- Cl Circuits imprimés. 
- SR Condensateurs, lampes, piles; 

Soudures spéciales â l'argent, au cadmium, etc. 

CIRCUITS IMPRIMÉS 
NOS SPÉCIALITÉS EXCLUSIVES DANS UNE QUALITÉ MONDIALE 

- Baguettes pour bains de trempage ; 

- Qualité Cl pour circuits imprimés (250o). 
- ·QUALITÉ SPÉCIALE HT, décapage et étamage instantanés 

à haute température du fil de cuivre verni (380° sans oxydation). 
- Flux liquide ou solide, garanti 100 % pour traitement des plaques 

avant trempage. 
- Vernis spécial pour isoler de façon définitive les plaques après 

montage. 
- Appareils les plus modernes pour trempage ; nous consulter . 

INSTALLATIONS EJ MISE EN ROUTE DE CIRCUITS IMPRIMÉS PAR NOS SPÉCIALISTES. 

' 

STé DES MÉTAUX BLANCS OUVRéS 
DIJON - ST-APOLLINAIRE • (Côte-d'Or) • TÉL. 32.62.70 

11111111111111111111111111111!1111111111111111111111111\IIIIIIIIIII 

ÎJtper4 
1 

Soudure à 4 âmes décapantes 
garanties non corrosives. pureté 
absolue des métaux 99.95 ¾ 

Oépôl 6 Paris • L. PERIN, 1, Villa Montcalm, PARIS XVIII• • Tél. Montmartre 63,54 
FABRIQUÉ EXCLUSIVEMENT 

dans notre usine de DIJON enC6te~d'O r 

SOUDEURS 

THUILLIER 
Brevetés S.G.D.G. 

• fJL TJ;!4-LEt:èEJ;!~ 
• 'Pflf ~~4/VT~ 
• E&ONOf4tQ.fJE~ 

MICROSOUDEUR : 
Panne cuivre de 3-4,5 -6 mm et 
résistances tous voltages en 35-48 -62 W 
immédiatement interchangeables. 
Autre modèle , 150 w 

En vente: 

• flTtLt~ENT 
ttvTEt:êJ;!4LE'4EIVT LE~ 'W4TT~ 

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
Vente en gros , THUILLIER - Place Danton 
à 801S-D'ARCY (Seine-et-Oise) .. Tél. 923-04-60 

VIII 

Ce chef des 9' et 12• expéditions 

françaises en Terre Adélie ... 

... s'appelle René MERLE 

Il a uniquement SUIVI le s COU(S par 
CORRES PON DAN CE de I ECOLE 
CENTRALE d'ELECTR ONIOUE. 
Pau l -Emile Victor· écn t a son propos : 

.. A réussi à prendre .contact 
de façon réguliiJre avec /'expé~ 
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20 .000 km/ entre les 
deux pôles ... 

A VEC LES MÊ M ES C H ANCES DE: S UCCÈS , 
C H AQUE ANN EE:. 

2000 élève• sui\·e 11 t. 11 0s eou.r• du. jou r 

BOO é lèves snive11t. nos eours du •oir 

4000 élève• su!ve1tt r è gu!ie r e m ent nos cours par 

eorrespondanee avt'c tra\·.au K p1"<Lt.lqu~~ c h el. <.: o i , e~ 

la pos s ibil ité. u n iq u e en F ran,'.!~ d ' u a èltage (1 11>1. l de 

l a 3 moi-; dan s nos ll~bora toires . 

PRIN CIPALES FORMATIONS : 
•Enseigneme11t gé 1uiral de la 6 ' ~ l1 1• · •Agent h:c l'lm c,ue Elec!M<11c,'!n 

•M0nttu1 Oépanne 111 • Cours Supérteur d'Elec1ro il,q.,~ 

•CowOl,u1 R,1 d10 îé lévis1• 11 •C.tmtre 1f 0flic,1r~ Radie ,i, 11 

Marine Marchande 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D'ÉTVDES. 

ÉCOLE · CENTRALE D'ÉLECTRONIOUE 
12 RUE DE LA LUNE . PARIS 2 • CEN 78 87 

OEMAIIIOEZ LE CUIOE OES c .-,Jllttf:11:f:ili N• 

1•"~"' , ,.,1.,,ll RC 



AMPLIS GEANTS 
20 • 45 WATTS 

GUITAltE - DANCING, ezc. 

AMPLI ____ , 

VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 

PUSH-PULL 12 W SPECIAL 

Doux anaux - Deux entrées 
Rel ief total 

3 H.P. - Grave - Méd ium 
Châssis en pièces détachées. 
3 HP .. 2◄PV8+IOX14+TW9 
2-ECC82 - 2-ELS◄ • -ECL82 

- A igu 
103,00 

58,70 

EZ81 • • • • • • • • • . • •• •• . • • . . 42 ,◄0 
Pour le transport, facultat if : fond, capot, 
poignée . •• • •• • • . • • ••• • • •• 17,90 
ou la Ma llette V l 2 • • • • • • • • 75,90 

CHANCEUR - MELANCEUR TELEFUNKEN 
Stéréo a-vec ce-ntreuÎ' . 184,00 

·······••11111111111111 ! 

• SONORISATION 
Dl~ 3 A 4.'i 

POUR 

WATTS • 
AMPLIS GUITARE 
12 WATTS 12 WATTS 

Transfo de sortie unive rse l. Gain é levé pour guitare , micro , PU 
• Comma:"ldes séparées graves e t aigus • D S')OSl!d pour adap ta t10, V IBRATO . 
Châss·s en p ièces détachées . . 100,00 1 Pour le transport 
2xEF86. ECC83. 2xEL84 EZ8 I 4 4 ,10 Fond, capo t. po gnee 17,90 
2 H.-P. 24 PV8 -1 + TW9 . 39,80 ou Mal lette degondaole 75.90 

16 WATTS I i8MPÏlÏ:Bitb\1~~t G~1~".~~ 1 16 WATTS 
DEUX CANAUX e DEUX GUITARES + MICRO 

Com~andes séparées graves-aiguës • D sposi t if d'adap tat"on; VI BRATC1 / RE VERBER. 
Châss,s en pièces détachées. 1 4 0 ,00 1 REVERBEqATEUR j AU DAX ." . 11-1,90 
lxECC82. 2, EL84. ECL82. EZ81 -18,00 Fond , capot. po,ghée V l 6 . . 22 ,90 
2 H.-P . . 24PV8 + IOXl 4 . . 4 4 .80 1 Ou ,nallette dégondable . . . . 75 ,90 

SC HEMAS GRANDEUR NATURE - DEVIS CONTRE 4 ,TIMBRES A 0.25 

20 WATTS 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Châssis en pièces détachées, avec coffret méta l robuste . . •. . .. ......• • 
EF86 - 2 x ECC82 • 4 x EL84 - GZ34 . ......• .... ... . ••..•.• • .• . • • • 
2 HP 28 cm Hl -F I, 15 W. VEGA BI-CONE .. .. ... . ..... . .. . •.. : •.. 

SCHEMAS GRANDEUR NATURE - DEV IS, contre 4 T.P. à 0,25 

229,00 
57.60 

226,00 

45 WATTS I IMiF-liill l:~~~~•11 45 WATTS 
GUITARE - DANCING • KERMESSE 

Sorties : 1,5, 3, 5, 8, 16, 50, 250, 1 EF86 - 2xECC82 - ECL82 -
500 ohms. Mélangeur : micro, pick-up, GZ34 - SFD1 08 • ...• . • . ..•• 
cellule. Châssis en p ièces dêtach . avec HP au choix : 28 cm 12 W .. 
coffret mét•I robuste à poign. 309,00 15 W 113,00. 34 cm. 30 W. 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 

2xEL34 -
8-1 .75 
93.00 

193,00 

V I B R A T O ADAPTABLE : Châssis en pièces dét. 26,10 
Tubes : ECC83, ECC82 • • . • • • 17,45 1 Coffre t luxe- . • 15,50 ( avec schéma) 

_ .... TRANSISTOR PO - GO -OC + FM uRUnOIG 

209.oo 
CHEZ SOI EN VOITURE 

7 trans istors + 2 diodes PO-GO-BE 
ANTENNE TELESCOPIQUE 

COUPURE ANTENNE/ CADRE 
TONALITE REGLABLE 

SELECTIVITE EXCEPTIONNELLE 
MUSICALITE PARFAITE 

PUISSANCE 600 mV 
ALIMENTATION : 9 V par piles 

Système double comma nde PLUS DE SOUCIS ! 
: a dron panoramique à double lecture LE POSTE EN ORDRE DE MARCHE, 

Coupur~Pf~a l~a ?:~it~~;) touche ~~~~:=~ ~;è~S~ ,do)''ir 209 ,00 
AVEC LA MODULATION DE FREQUENCE, suppl. 150,00 
Bercea1& pour le g lisser sous le t ableau de bord de la voiture. 
(Facultati f ) . . . . . . . . . . . 14,00 

LES MAGNETOPHONES ... 

uRUnDIG 

MUSIC BOY 

Musica lité remarquable, 4 gommes 
FM - GO - PO - OC (bande de 49, 
41 , 31 et 25 m) 19 ci rcu it s - 9 tran ­
sistors + 4 diodes. Pré -étage H F. 
Ant ..:- nne ;crr :te et téle '>.:)f .• n <1 u ~ Pr .s&. 
d'antenne voiture . Régi. conf . to nal. 
Sortie : 1 W . Prises : écouteur ou 
H.-P . supplémentaire . 

Prix (ou l ieu de 520.00 ). 420,00 

TK2 Transistor. Vitesse 9,5 • Fréq. 6'.l 
• 10 000 c/ s. Ba t ter ie 6 x 1,5 V. Trans­
formab le en sec teur. Avec micro et banr. e 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUNAUTE 

fAu 1ife5u ~- 5~~~1 ~~
1
•
0

: 480,00 
TK4 Transistor. Pile et secteur incor­
poré, vi tesse . 9,5. Deux p istes. Durée 
2 x 60 min. Contrôle enregis . Avec micro 
dynam. + bande. 
IAu lieu de 790,001 . . . . . . 640,00 
10 MODELES DOCUMENTEZ - VOUS 

CREDIT : 6 - 12 MOIS 

IX 

et ·au tre'i Ach,inist rar 1ons 
taxe locale 2,83 % 
à 19 h., sauf le dimanche 

AMPLIS GUITARE 
12 WATTS 

GUITARE - MICRO, etc . 

AMPLI ____ , 

VIRTUOSE PP XII 
HAUTE FIDELITE 

P.P. 12 W Ultr• - Linéaire 

Transfo commu table à imoéd. 3, '• 
9, 15 O. Deux entrées ·à gain séparé. 
Graves e t aiguës. 
Châssis en pièces dé tachées • • 99,40 
HP 24 cm + TW9 AUDAX • • 39,80 
ECC82, ECC82, 2 x EL84, EZ80, 32,40 
Pour • le t ransport , facultatif : 
Fond, · capot et poignée . . . . . • • 17,90 
ou la Mallette V l 2 75,90. 

CHANCEUR - MELANCEUR TELEFUNKEN 
Stéréo avec centreur 1 8 -l .00 

uRUnOIG 

ELITE BOY 
Etonnant en uti lisation aut o . 4 gom ­
mes : FM - GO - PO - OC (bo nde 
éta lée 49 m ) 19 circu its . 9 t ra nsis­
tors + 6 diodes. Pré -é tage HF. An­
tenne ferrite commutable. Antenne 
télescopique . Réglage continu de to­
na li té . Sor t ie: 1 wa tt . Prises: écou ­
te u r, antenne-auto, PU ou magnéto-

~~i~n~.au lieu de 590,00 ). 470,00 
Support-auto (36,00) 29,00 

LES MAGNETOPHONES ... 

uRUnDIG 

TK6 Tr.1nsistor. Pile et secteu r incor• 
poré, vitesses 4,75 et 9.5. Durée 2 x 2 
heures . Compteur. Avec micro dynamique 
+ bande. 
IAu l ieu de 1.050,001 . . . . 880,00 
TK23 4 p:s tes . Vitesse 9,5. Avec micro 

1À:a~i~u+deb~~g:o.6o i c~~'~: 830,00 
10 MODELES DOCUMENTEZ-VOUS 

CREDIT : 6 - 12 MOIS 
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IIG~ 
modulation 
de fréquence 

631 FM HAWAI 
9 transistors + 4 diodes. PO . GO. FM. Coffret plastique 
moulé, gainé SKAI thermo-isolant · Antenne télescopi que 
orientable spéciale F M. Clavier 4 touches PO. GO. FM. 
Antenne/cadre . Cadran rectangulaire "ingrav ing" métal­
lisé. Haut-Parleur Haute Fidélité. Poignée escamotable 
servant de support de bureau. Prises , antenne auto et 
écouteur individuel. 2 piles de poche 4.5 Volts. 
Dimensions, 270 x 153 x 70. Poids ave c piies 1,600 Kg . 

./&~'et'e/k 
modulation de fréquence . .,. 

a.. aunpr1x 
incroyafl/e ... 

Il 

Conditions ,-
a.. 

spéciales ::; 
0 

d-e lancement 
-, 

"' 
à Messieurs 

:I: 
1 _______ =•1 

631 BE PANAMA 
7 transistors + 1 diode. PO. GO. BE (OC étalées de 31 à 51 
mètres) . Coffret plastique gainé SKAI thermo iso lant. Clavier 4 
touches PO. GO . BE. Antenne . cadre . Antenne OC. télescopique. 
Cadran rectangulaire métallisé. Haul -Parleur Haute Qualité. Poignée 
rectangulaire escamt•:able servant de suppon de bureau. Prises : 
Antenne auto et écou1eur individuel. 2 piles de poche 4.5 Volts. 
Dimensions : 270 x 153 x 70. Poids avec piles : 1.550 kg. 

631 C2 MEXICO EXPO RT 

7 trans istors + 1 diode . PO · OC 1 - OC 2. Gammes OC spéciales: 
OC 1 : 35 à 84 mètres • OC 2 : 16 ~ 35 mêtres . Coffret plastique 
gainê skai thermo-1solant. Clavier 4 touches : PO, OC 1, OC 2. 
Antenne cadre. Anl enne OC têlescopique. Cad ran rectangulaire. 
Haut-Parleur Haule Oual itê. Poignêe ,ectangulaire escamotable 
servant de suppofl de bureau. Prises. Antenne auto et écouteur 
individue l. 2 piles poches 4.5 Volts. 
Dimensions : 270 x 153 x 70. Po ids avec piles : 1,550 kg 

631 MEXICO 
6 trans istors + diode. Co llre1 plastique moulé gainé skai thermo• 
isolant. 2 Piles poche 4. 5 Volts. Clavier 4 touches : PO . GO. 
Antenne. Cadre . Cadran rectangulaire. Haut -Parleur haute qualité. 
Poignêe escamotable servant de support de bureau. Prise antenne 
.auto et êcouteur 1ndiv1duel. Dimensions : 270 x 153 x 70. Poids 
.avec piles : 1.550 kg. 

" les modèles 631 sont livrables en SKAI rouge ou noir .. 

713 BALÉARES 

7 transistors. 2 diodes. (lêgant coffret gainé skai 
anthrac11e. Façade avant en potystyrêne moulé anti­
choc. Grand cadran rectangulaire. Po ignée moderne 
escamotable. 2 Piles de poche 4,5 Volts. Clavier 
3 touches : PO. GO. et commutation antenne 
auto/cadre . Pris e écouteur ind iv iduel. Prise an1enne 
auto. Haut-Parleur Hl-FI. Ferrite grand modêle. 
Dimensions : 280 x 170 x 85. Poids avec piles · 
1.700 kg. 

,-.: 
..: 

les Revendeurs 

7 transistors dont 1 drift spéc ial HF . 2 diodes, 3 
gammes d"ondes GO. PO. OC. BE. Grand Haut-Parleur 
ellipt ique. Clavier de commande à 5 louches. Cadran 
à grande surface de lectu re sur le dessus de 
l'appareil. Alimentation par 1 pile 9 volts ou 2 
piles 4,5 Volts. En voiture alimenlation directe sur 
la batterie. Cadre ferrite Starline. Cadre spécial OC. 
hlairage du cadran en voiture. Commande de tona­
lité à var iation progressive. Alimen1ation 6-12 volts 
instantanêe. Prise d'antenne capacitive pour écoute 
en appartement ou en extêrîeur avec un simple fil 
Pris e spêciale pour casque. Puissance de sortie : 
en portable 0,6 watl : en voiture 1.2 watt. 

703 AUTO-SPORT 
Dimensions 240 x 200 x 90. Poids : 2.760 kg 
avec piles. 

'' 4a.t'' 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE A GRANDIN : 72, RUE MARCEAU -MONTREUIL· SEINE 

X 



Juin 1964 

LA HAUTE FIDÉLITÉ 
DOMESTIQUE 

L'occasion nous a été donnée, ces 
temps derniers, d'analyser et d'essayer 
longuement, à la maison, des ensembles 
stéréo radio-phono, présentés en meubles 
ou en « pièces détachées », comme celui 
qui est décrit dans ce numéro. Parallè­
lement, nous avons pu écouter, assez 
rapidement il est vrai , deux ou trois 
chaînes dites Hi-Fi, dont les perfor­
mances (annoncées) et le prix (affiché) 
laissent rêveur. 

Cette expérience, jointe à celle de 
quelques amis, sensibles comme nous­
même à la reproduction musicale de qua­
lité, nous permet, non pas de tirer des 
conclusions, ce qui serait beaucoup trop 
ambitieux, mais de noter, très simple­
ment, quelques réflexions, venues à 
l'esprit au hasard des écoutes ou des 
conversations. 

li existe, incontestablement, un sno­
bisme de la haute fidélité, d'autant plus 
virulent que le niveau technique de 
I' « adepte » est plus bas et son porte­
feuille plus gros. C'est le désir d'avoir 
ce que les autres n'ont pas, 20 watts 
de plus et 1 % de distorsion de moins 
que le voisin, et aussi une certaine men­
talité, qui attache automatiquement la 
qualité au prix. 

En soi, nous n'y voyons aucun incon­
vénient, et si un monsieur veut absolu­
ment dépenser quelque 7 000 F pour un 
plaisir que d'autres se procurent pour 
le quart de cette somme, nous estimons 
que cela fait travailler le commerce et 
sommes heureux pour le vendeur qui a 
fait une bonne affaire. Car, à partir 
d'une certaine qualité, que nous avons 
souvent trouvée (et même à un degré 
supérieur) dans les ensembles analysés, 
on aborde le domaine du superflu, de 
l'impondérable et du non-mesurable, en 
oubliant simplement que l'utilisateur, lui, 
ne regarde pas l'aiguille du distorsio­
mètre, mais écoute avec ses oreilles. 

Et puis, après tout, ce qui compte 
c'est la réaction disons sentimentale, 

l'émotion que chacun éprouve, ou 
n'éprouve pas, à l'écoute de ·rel ou tel 
morceau, ou d'une interprétation parti­
culière. Le pour·centage de distorsion, la 
linéarité de la caractéristique, et autres 
chiffres, n'ont rien à y voir. 

Tout dernièrement, au cours d'un 
échange de vues sur la fidélité dite 
haute, un de nous a proposé, en plai­
santant, d'organiser une démonstration 
publique, mais en quelque sorte invi­
sible, derrière un rideau par exemple, 
des différentes « chaînes » et meubles 
du marché. Les assistants ignoreraient 
la marque, la composition et le prix de 
chaque ensemble présenté, et leur attri­
bueraient, à chacun, une note en fonction 
uniquement rie l'impression « auditive ». 
Nous avons été tous d'accord pour pré­
voir, si une telle démonstration pouvait 
être organisée, des humiliations cuisantes 
et des friomphes inattendus. 

Les conditions dans lesquelles vivent 
la plupart des utilispteurs réels ou poten­
tiels des ensembles Hi-Fi imposent tou­
jours des restrictions plus ou moins 
sévères et permanentes à la puissance 
d'écoute : voisins, pièces de dimensions 
réduites, etc. Il est d.onc frès important 
de pouvoir obtenir une écoute de haute 
qualité à très faible puissance. Et c'est 
là que se manifeste la supériorité, sou­
vent écrasante, de certains ensembles 
que nous avons eu l'occasion de décrire 
ici, sur quelques « chaines » (très chères) 
que nous avons pu entendre : excellentes 
à puissance élevée ou moyenne, elles 
deviennent plates, ternes, sans aucun 
relief, lors d'une écoute « confidentielle ». 
On nous dira qu'un ensemble qui peut 
donner deux fois 30 watts, ou à peu 
près, n'est pas fait, par définition, pour 
être écouté à 500 mW. C'est exactement 
notre avis, mais cela signifie simplement 
que les chaînes de grande puissance sont 
rarement conciliables avec l'exiguïté des 
appartements modernes. 

w.s. 

NOTRE COUVERTURE : Nouvelle caméra de télévision Marconi entièrement transistorisée, automatique 
équipée d'un « zoom » et alimentée par piles ou , secteur. 
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• RADIO-TÉLÉVISION 

VERS LE MAGNÉTOSCOPE 
fAMILIAL ? 

P uis qu e nous avons des di s ­
ques, pourquoi n 'aurions -nous 
pa s égal em ent des émissions 
de t élévi s ion en « conserve » 
à passer s ur notr e écran p e r­
sonnel ? Poser le problèm e, 
c'est le r ésoudre t out a u 
moin s po u r les Anglais , les 
Amér icains et les Japonais . 

Certes . le « mag né toscope » 
- dont toutes les s ta tions d e 
t élévi s ion u sent e t abusent -
exi s t e déjà. Mais cet a ppar eil 
d ' usage p ro fes s ionnel peut- il 
ê tre ada pté a ux usages fami­
lia ux ? 

En d écembre de rni e r , 'l'e l­
can. en A ng let e rre . p r és enta un 

DÉCISION, EN 1965, 
POUR LA TV-COULEURS 

EN EUROPE 
As s is t e-t-on à un reviremen t 

des Ang la is en m a ti è r e de t é­
lévis ion en coul eurs ? T out le 
la isse s upp ose r. 

On s e ra ppell e l'opposition 
entre partisan s du s ys tèm e 
f ra nçais SECAM e t parti sans 
du s ys tèm e a m éri cain NTSC 
en vue d e l'a doption pou r !l 'Eu­
rope d'u n systè me unique de 
t é lévi s ion en coul eu rs . L e cho ix 
q ui d eva it êt re fa it ce tte 
nnn ée ava it é t é r eporté, l' accord 
n e pouvant se r éaliser, ca r la 
Gra nde--Bretagn e maintenait sa 
préféren ce a u procéd é a m éri ­
cain . 

• ■ Ving t ambula nces d 'une im­
porta n t e or ganis ation privée de 
la région parisienne viennent 
d' ê tre équipées de r a diotél é­
phones C.S.F'. leur assura nt 
une t rès grande ra pidité d ' in­
t ervention. 

■ A la s uite d es travaux ef­
fectués pa r le Centre de R e­
ch er ch es de la C.G.E., une bo­
bine développant un champ 
magné t iq ue de 100 000 gauss 
da ns un volume utile de 5 cm 
d e dia mètre a é t é insta llée a u 
Centre d'Etudes Nucléaires d e 
Saclay. C' es t la prem iè r e r éa­
lisation eu ropéenne de ce 
genre. 
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a µ pa r eil bon ma rché (1 500 F ) 
do nt les r és ulta t s éta ie n t m é­
di oc res . Au J a pon, Soni pour­
s uit ses rech erches e t espère 
d'i ci peu avoir à présenter une 
r éa lisatio n inté r essante. Aux 
.E t a t s - U nis, l a i --a.irchild Ca­
m erit pre>pose un appareil p e r­
m ettant d' enregistrer une émis­
s io n té lévisée puis d e la r e­
proj e t e r quelques ins tants plus 
ta rd avec la mêm e qualité 
d'image ; le p rix de cet enre­
g is treu r s e rait de l' ord re de 
3 000 F . 

Il n ' est pa s impossibl e 
qu' a vec la mise a u poin t d ' un 
enregistreur bon ma rch é , on 
n'assis t e pas à une r évolution 
co mparwble à ce ll e p rovoquée 
pa r le mi cr os ill on. 

Affa ire à s ui vr e. 

Or·. le mini s tre des P. T.T. 
b rita nnique vi ent d'annoncer 
o ffi cie ll ement que son pa ys 
ava it décidé... d' att endre un 
a n a va nt de s e p ron on cer d é­
finitivem ent. Jusqu 'à présen t. 
l'An g let e rre avait combattu 
â premen t le p rocédé SECAM ; 
a uj ou rd ' hui , e-ll e d ema nde un 
t emps de réfl ex ion . Dan s les 
mili eux a verti s, on interprè t e 
cette a ttitude co mme fa vora ble 
à lla technique fra nçais e qui 
a déjà obtenu la préfér ence des 
Sovié tiques et de plus ieu rs n a ­
tions européennes . 

C' es t en a vr il 1965 q u ' une 
confé ren ce international e se 
prononcera définitivem ent. 

L es Ang lai s p ensent in t ro­
duire leur cha în e co ul eurs en 
1967. 

EN BREF 
■ L a firme Engins Matra a 
conclu un acco r d de coopéra ­
tion a vec Hawker Sidde ley Dy­
namics Ltd (Grande-Bretagne) 
pour la r ech er che e t fa pro­
duction dans le domaine d e 
l'élec tronique s patial e . 

■ Depuis 1959 , les usines d e 
H ong-Kong ont fabriqué ,plus 
d'un million de r écepteurs à 
transistors dont la p lupart des 
pièces d é ta:chées ont é té cons ­
truites sur place . 

■ La Socié t é lntervox im­
porte désormais en France les 
interphones G.A. R ing fabri ­
qués en Norvège. 

BRUITS DE CHAINES 
L a multi.plication d es chai­

n es d e t é lévis ion entre ti ent les 
rubri•ques s pécia lisées des jour­
naux. Voici les d e rniers échos 
recue illi s d ' un p eu pa rtou t 
da n s le monde. 

U .S.A. Les América ins 
vi ennent d e décider que les 
t é léviseurs fabriqués a ux Eta t s ­
Unis s ous l' é tiquette « s ta n­
da rd » devra ient être en m e­
sure de r ecevoir obliga toire­
m ent 82 ém etteurs . A N ew­
York , ac tuell em ent . on p eut 
capter les 8 cha în es exis ta ntes , 
plus la co u leur. 

Grande -Bretag ne. L a 
B.B.C. a inauguré , f in avril , 
sa d eu xi èm e ch aîne TV, q ui , 
t out comme sa sœur française , 
émet s ur 625 lig n es. L a 
B .B.C. -2. te l es t so n n om. cou ­
vre p r ésentem ent l'aggloméra ­
tion londonienne e t s' é t endra 
à t out le t erritoire d ' ic i tro is 
a ns. No t ons qu 'outre Jes deu x 
cha înes de la B .B.C. , les B ri­
t anniques di s posent d'une tro i­
s ièm e cha îne, l'I.T.A. (s tation 
comm e r·c ia le . 

Italie , All e nmgne, U.lt.S.S. -
L es deux cha ines d e t élévis ion 
en se r vice .dans ces pays fonc­
tionnent bien et n' a limentent 
pas la chronique. 

Fmnce . L e pylône de 
l' ém etteu r d e Lill e (·2• cha ine) 
es t en p lace depuis le d ébut 
du mois de mai. Celui d e Ma r­
s eil le es t attendu pour juin . 
L 'émetteu r de Paris, ac tuelle­
m ent de 10 kW , va ê tre r en­
fo r cé po u r ê tr e po rté à 50 kW. 
m a is pas a va nt deux ans . 

• ■ Pour Telefunken (Allemagn e 
F édérale) , le taux d 'a ccroisse­
m ent du chi<ffre d'affaires pour 
1963 s ' est élevé à 33 %. L es 
exporta tions de la firm e ont 
a ug menté de 25 '% . 

■ La Division des Composa nts 
électroniques de la société So­
v îrel annonce qu'elle v ient d e 
conclure un accord avec la so­
cié té autrichi enne E leetrovac. 
L es produits fabriqués par 
ce tte de rniè r e : traversées iso­
lantes en verre , traversées cé­
ramiques, th e rmostats , relais, 
tu•bes à contact de mercure , 
s 'a j outeront aux c omposants 
déjà fabri,qués ou distribués 
par Sovirel. 

BOITE DE VITESSES 
TRANSISTORISÉE 

La firm e a ng laise C.A.V. 
vient de r éaliser une boite d e 
vi t esses a utoma tique tra ns is­
torisée. Il s'ag it d'un disposi ­
tif co nçu pour être installé 
s ur les boîtes de vitess es épi­
cyc loïda les équipa nt les a utobus 
lo ndo ni ens . L 'or gane de com­
ma nde dé t e rmine le m om ent 
d u cha ngem ent de vitesses 
en combinant la vitesse d e ma r­
che et le couple dévelo.ppé par 
le moteur ; on obtient u n s i­
gnal trans mis au m écanisme du 
cha ng em ent de vitesses. L' en­
semble es t plus petit e t plus 
léger que l' équip ement c lass i­
que à r ela is. 

BILAN DE L'INDUSTRIE 
ALLEMANDE 

En 1963, il a ét é fabriqué, en 
Allemagn e de ,l'Oues t , 1.925. 311 
t éléviseurs (contre 1.715.543 en 
1962), 1.156.228 r écepteurs r a­
dio de tabl e ,(contre 1.716.108), 
2.501.949 postes portatifs ou 
postes a uto (contre 2.048.2&1) 
e t 344 .822 rwdio-phonos ou m eu­
bles combinés (385.235) . La va ­
leu r g lobale de la production 
s'é lève à 1 ,89 mi l'lia rd D M 
contre 1,83 m illiaPd DM en 
1962. 

CONCOURS D'ENTRÉE 
DANS LES ÉCOLES 

• Pou r l' I nstitu t Supérieur 
d'J<: lectronique du Nor1I et de 
Paris : -l es 3 e t 4 juille t , à P a­
ris, Lil)Je, Na ncy, Lyon, Angers , 
R ennes , Bordeaux . Toulouse , 
Cle rmont-Ferra nd et Mar seille . 
R ense ig n ements !SEP, 21. rue 
d'Assas , Paris 1(6•) ; !SEN, 3, 
rue François-J3aës, L ill e . 

• Pour l'Ecole F rançaise 
d'Electricité : les 23 et 24 juin . 
à Paris, Rouen e t Bordea ux. 
R ense ig n ements E .F .E., 10, 
rue Amyot , Par is (5•) . 

CARNET 
C'est a vec r egret que n ous 

avons appris le décès d e M. Al­
bert J eanrenaud , fon dateur, 
avec s on frère , de •l' usine de 
pièces détachées qui porte son 
nom. 

M. R oger Roncie r vi ent d 'êt re 
promu a u gra d e d 'offi cier de la 
L égion d 'honneur. M . Roncie r , 
ingén ieur en ch ef d e L a R ad io­
techn ique depuis 1937, a pris e n 
1954 la direction générale de 
la Socié t é H ypere lec fabriqua nt 
notammen t les tubes émetteurs 
P h îlips et les ·tubes photomulti­
pl icat eurs Dario. 
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A1nt :at Jly s tF~ 1u11r· 

De très nombrE-ux tranEistor­
mètres, du plus simple au plus 
compliqué, ont déjà été présentés 
dans cette revue. Nous, avons ad­
miré les uns, apprécié les possi­
bilités des autres... Nous avons, 
pour notre part, étudié et réalisé 
un analyseur de semiconducteurs 
qui. peut-être, retiendra, en re­
tour votre attention. 

Pour étudier le fonctionm,ment d'un 
transistor, il faut d'abord l'alimenter conve­
nablemen t, c'est-à-dire en respectant con­
jointemen t ses polarités e t celles des sour­
ces d 'alimentation, puis relever les ten­
s ions en tre les différentes électrodes du 

Cet appareil doit être associe 
au contrôleur universel ·que l'on 
l'encontre dans tous les labora­
toires e-t chez tous ceux qui expé­
rimentent « al home » des mon­
tages dans les. domaines les plus 
variés de l'électronique. 

Nous l'avons voulu simple, mais 
nous avons voulu que ses possibi­
lités soient fort étendues, et que 

!or étudié à partir de ponts diviseurs entre 
les bornes + et - de la source d'alimen­
tation, comme le montre le schéma de la 
figure 1 se rapportant à un transistor du 
type p-n-p, en insérant dans le circuit de 
la base une résistance de protection Rp 

Fig. 1. - La résistance de protection Rp, dans le circuit de base, limite l'intensité 
du courant de base en dessous de la valeur dangereuse pour le transistor essayé. 

Fig. 2. - En ouvrant l'inierrupteur du circuit d'éme teur on lit, sur le cadran 
du contrôleur, l'intensité du courant ,L'émetteur. 

transis tor ainsi que les intensités des cou­
rants qu i passent dans ces électrodes. 
Ensuite, il suffit de faire varier une ten­
sion (par . exemple, la tension Es entre 
l' émetteur et la base) et d'observer quelles 
sont J,es répercussions sur les in tensités et 
tensions _aux différents points du montage. 

Il es t donc logique et commode d'ali­
menter la base et le collecteur du transis-

L 'appareil décrit ci-dessus ressemble, 
par certains côtés, à celui que nous avons 
présenté à nos lecteurs dans Je n° 191 de 
R.C. pour leurs expériences sur les transis­
tors . Il est, d'ailleurs, parfaitement pos­
sible de réaliser une combinaison des deux 
en modifiant le système de commutation. 
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ayant pour rôle de limirer l'intensité du 
courant de base en dessous de la valeur 
dangereuse pour le transistor, ce qui pro­
tège ce dernier contre les risqu13s d'une 
fausse manoeuvre éventuelle. 

Mesure des intensités 

Plaçons trois interrupteurs respectiv,:iment 
dans les circuits d 'émetteur, de base et de 
collecteur (fig. 2). Ces interrupteurs permet­
tent la mise sous tension ou hors tension 
des électrodes correspondantes. Lorsqu 'un 
interrupteur est ouvert, mais .qu'entre ses 
bornes se trouve branché, en parallèle, un 
mÜliampèremètre, le courant passe néan­
moins dans l' électrode, par le milliampè-

sa cons.truction puisse être entre­
prise, à très peu de frais, par tous 
ceux qui sentent en eux ce besoin 
d'étudier les semiconducteurs et 
qui hésitent, devant le prix des 
appareils de mesure des profes­
sionnels. 

Et pourtant notre, analyseur est 
un appareil de grande classe, 
nous ne craignons pas de le pré­
tendre. 

remètre, dont l'aiguille dévie. En branchant 
donc l'appareil de mesure entre les bor­
nes de l' interrupteur OUV13rt, l'alimentation 
de l'électrode correspondante est assurée , 
mais on mesure l'intensité du courant pas­
sant dans cette électrode. 

I b 

k t 

r-_ -- ·_: ~ 
+ 

p-n- p 

Contrôleur 
vninr.rel 

v 
+ 

·rA· 
·\L..)-

Fig. 3. - Toutes les mesures s'effec­
tuent, par commutation, avec le même 

contrôleur. 

Il va sans dire qu13 la mesure de ces 
intensités peut fort bien s'effectuer à l'aide 
du même contrôleur (universel) dont les 
bornes d'e~trée seront connectées à tour 
d1c> rôle, grâce à un contacteur à galettes, 
aux bornes des interrupteurs desservant les 
électrodes dont on désire connaître l'in­
tensité du courant qui y passe (fig. 3). 

147 



Evidemment, un reproche peut être fait 
m; système, qui ne permet pas de suivre, 
simultanément, les variations des intensités 
des différents courants passant dans les 
électrodes, mais exige une exploration 
successive des différents circuits. En soi, 
cela n'a pas une grand·a importance, et 
présente J'avantage, en fermant et en ou­
vrant les interrupteurs qui nous intéres­
sent, d'alimenter deux électrodes sur trois . 

Nous pouvons, par exemple, mesurer 
avec une très grande facilité le courant 
lcno (courant de collecteur lorsque le col­
lecteur et la base sont seuls alimentés) : 
il nous suffit de laiss·ar ouverts les inter­
rupteurs du collecteur et de l'émetteur, en 
fermant l'interrupteur de la base. L'appa­
reil de mesure, commuté en milliampère­
mètre et sur le calibre voulu, est bran­
ché entre les bornes de l'interrupteur du 
collecteur (fig. 4). 

Nous pouvons, également, mesurer le 
courant lem (courant de collecteur, avec 
la collecteur et l'émetteur seuls alimentés) 
avec autant de commodité : nous laisserons 
ouverts les interrupteurs de la base et de 
l'émetteur, l'interrupteur du collecteur étant 
fermé. L'appareil de mesure, en milliam­
pèremètre, sera branché entre les bornes 
de l'interrupteur de l'émetteur (fig. 5). 

Ces deux exemples laissent prévoir la 
commodité de noire analyseur pour déce­
le1 des courts-circuits entre les électrodes 
d'un transistor. L'essai ne demande que 
b très banale manoeuvre d'interrupteu rs 
et la mise en; position voulue du bouton 
flèche qui commande le cummuta teu r 
c Mesure •· 

Mesure des tensions 

Pour mesurer les tensions que nous dési­
rons connaître, nous utiliserons le même 
procédé de commutation des bornes d'en­
trée du (même) contrôleur en position 
• Voltmètre », sur le calibre convenable, 
aux points intéressants du montage : ren­
sion d'alimentation, tension de collecteur, 
tension de base. 

Fig. 4. - Pour mesurer le courant 
Icno, il ne faut fermer que l'interrup­

i'eur du circuit de base. 

Fig. 5. - La mesure du courant IcEo 
est aussi facile à eflectuer que la 

précédente. 
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Inversion p-n-p - n-p-n 

Chacun sait que les propriétés des tran­
sistors p-n-p el n-p-n sont les mêmes, 
aux polarités près. Il nous suffit, à l'aide 
d'un inverseur, d' intervertir les pôles + 

* 
Le transistormè tre est 
a ssocié à un contrô­
le ur et se trouve prêt 

à fonctionne r. 

* 
et de la source d'alimentation, pour 
passer du montage initial propre aux tran­
sistors p -n-p au montage correspondant 
aux transistors n-p-n. 

Or, il se trouve que nous devons , en 
même temps, inverser les bornes du contrô­
leur, aussi bi·an pour la mesure des inten­
sités (les courants circulant maintenant 
dans le sens opposé à celui de tout à 
l'heure, dans le cas des transistors p-n-p ), 
que pour la mesure des tensions, dont tou­
tes les polarités sont inversées (fig. 6). 

Nous devrons donc prévoir un inverseur 
dcubl·a, à quatre circuits, deux positions, 
qui nous permettra d'inverser les deux cir­
cuits + el - de la source d'alimentation, 
en même temps que les deux circuits con­
duisant à l'entrée du contrôleur univ·arsel, 

Fig. 6. - Pour pas­
ser aux essais sur 
!es transistors n-p-n 
il suf lit d'inverser 
les polarités de la 
source d'alimenta­
t'ion, ainsi que les 
circuits conduisant à 
l'appareil de m.esnre, 
,comparativement au 
•nontage utilisé pour 
!es transistors p-n-p. 

suivant que nous essaierons des transistors 
p -n-p ou n-p-n (fig. 7). 

Comme il peut être intéressant d'alimen­
ter notre analyseur à l'aide d'une source 
d'alimentation extérieure (l'alimentation in­
corporée étant assurée par un coupleur de 
deux piles standard de 4,5 volts en série, 
soit 9 V), nous utiliserons de préférence un 
contacteur à 4 circuits, 4 positions, les deux 
premières positions (1 et 2) correspondant 
à l'alimentation incorporée, pour les tran­
sistors p-n-p et n-p -n, les deux autres 
positions (3 et 4) corerspondant à l'alimen­
tation extérieure, pour les transistors de 
ces deux types, 

Nous en arriverons ainsi au schéma 
général qui est reproduit à la figure 7. 
Vous remarquerez que le commutateur 
« Mesure • comporte deux circuits abou­
tissant aux bornes du contrôleur, par l'in­
t·armédiaire du contacteur « Alimentation • 

pour l'inversion des polarités. Le commu­
tateur « Mesure • comporte 2 circuits, à 6 
positions qui correspondent à la mesure 
de : 

!) - le intensité du courant d'éme!-
leur; 

2) - 1. Intensité du couran t de base: 

3) - ], intensité du courant d-a collec-
leur; 

4) E. tension émetteur-base ; 

5) E. tension émetteur-collecteur ; 

6) - E a !lm : tension aux bornes de la 
source d'alimentation. 

Il peut sembler superflu, en effet , de me­
surer la tension entre le collecteur et la 
base, puisque la valeur de cette tension 

est tout simplement la différence entre la 
valeur de la tension émetteur-collecteur et 
la tension émetteur-base. Nous avons pré­
féré, en position 6 de noire contacteur, me­
surer la ransion aux bornes de la source 
d"alimentation, ce qui s'est révélé, à l'usa­
ge, fort utile. 

Charge du collecteur 

Nous avons opté pour un commutateur à 
circuit, 3 positions, qui nous permet de 

relier le collecteur à la ligne d'alimentation 
(pôle dans le cas de transistors p-n-p, 
pole + dans le cas des n-p-n, et cela 
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automatiquement, à l'aide du contacteur 
• Alimentation • ), soit directement, soit par 
l'intermédiaire d'une résistance de charg0 
de 1000 û - 1 W, soit par le curseur du 
potentiomètre bobiné de 1000 ohms, qui sert 
de pont diviseur entre les lignas + et -
de l'alimentation. Ce dispositif nous per­
met d'alimenter le collecteur sous tension 
constante ou à intensité constante, par 
retouches successives du bouton qui com­
mande la position du curseur du poten­
tiomètre. 

Exemple d'utilisation de l'analyseur 
détermination du gain en courant 

Supposons qu·a qous avons à contrôler 
un transistor p-n-p. Nous plaçons le tran­
sistor sur le support prévu à cet effèt, met­
tons hë> commutateur • Alimentation • en 
position 1, si nous nous servons des piles 
incorporées, ou en position 3 si nous utili­
sons l'alimentation extérieure. Fermons l'in­
terrupteur général, ainsi que les int·arrup­
teurs • Emetteur •, Collecteur • et 
• Base >. Nous plaçons le commutateur 
• Mesure • sur la position [., (courant de 
base), le contrôleur étant, bi·an ent€ndu, 
relié à l'analyseur, avec son commutateur 
propre en regard du calibre « Intensité • 
approprié, 1 mA par exemple. Ouvrons l'in­
terrupteur • Base , . Le courant da base 
pas:se alors dans le contrôleur et nous pou-

" MéSVRt:• 

valeur d'é! le, exprimée en milliampères, par 
0,05 mA , nous obtiendrons le gain en cou­
rant du transistor, exprimé par le rapport 
de l'intensité du courant de collecteur le 
à l'intensité h du courant de base qui lui 
correspond, 

Les possibilités de l'analyseur 

Nous dirons que notre appareil s'est 
révélé fort commode pour effectuer le rele­
vé des caractéristiques statiques de nom-

+}CtJnlri/evr. 
o-=--''-1,-.o- vn1Yer✓,I ,. 

;: 

Fig. 7. - Voici le schéma général de l'analyseur aux étonnantes possibilités. 
Pour les deux circuits supérieurs du contacteur de droite les positions se répar­
tissent comme suit : 

1-3 : p-n-p. Courant direci; 
2-4 : n-p-n. Courant inverse ; 

vcns ajustsr sen intensité à 0,05 mA, par 
exemple, en manœuvrant le bcutcn du 
potentiomètre , Base • Fermons l'in t·ar­
rupteur , Base ,, plaçcn, le commutateur 
, Mesure , sur la position I.. (courant de 
coi!ecteur), metton, le commutateur p:opre 
du contrôleur sur 19 cclibn 10 mA (pcr 
exemple) et ouvron, l'interruptGur « Collec­
teur •· Nous lisons alors la valeur le du 
courant de collecteur ccrrsspcndcnt à un 
ccu.rant de base de 0,05 mA. Divisant la 
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1-2 : Alimentation incorporée ; , 
3-4: Alimentation extérieure. 

breux transistors de faible et moyenne 
puissance, caractéristiqu·as le = f (Ee) pour 
[,. et E., constantes, c'est-à-dire courbes re­
présentatives, les plus utiles, des variations 
de l'intensité du courant de collecteur le 
en fonction de la t·ansion émetteur - collec­
teur E, pour des valeurs différentes, mais 
de l'intensité du courant de collecteur le 
base !,,, ou encore pour des valeurs diffé­
rentes (mais constantes) da la tension émet­
teur-base E.,. 

Comme notre analyseur a été équipé 
d'un commutateur permettant d'intercaler, 
dans le circuit de collecteur, une résis­
tance de charg'a, nous pouvons, avec autant 
de facilité, relever les caractéristiqu·es dyna­
miques, c'est-à-dire les réseaux de courbes 
correspondant au fonctionnement du transis­
tor avec um~ ·charge dans le circuit c-b col­
lecteur. 

Notre analyseur permet d'étudier · les 
diodes semiconductrices, dont les fils de 
sortie seront connectés aux bornes « E~et-

* 
Le c â b 1 a g e de cet 
appareil est, comme 
on le vo it, trè s s imple. 

* 
t·aur • et « Base •. En position I ou en 
position 3 du commutateur • Alimentation •, 
selon que nous utilisons la source d'ali­
mentation incorporée ou une source exté­
rieure, nous mesurerons le courant direct 
passent dans la diode, si nous fermons 
l'interrupteur « Base • et laissons ouvert 
l'interrupteur « Emetteur •, le commutateur 
• Mesure • étant placé en position I.. En 
plaçant ensuite le commutateur • Alimenta­
tion • en position 2 ou 4 (suivant la sourœ 
d'alimentation utilisée, incorporé-a ou exté­
rieure) nous mesurerons le courant inverse 
dans la diode. Il va sans dire qu'il est 
possible ·de mesurer la chute de t-ension 
dans la diode (mesure de la tension émet­
te:ur-base), etc, 

Si nous voulons mesurer l'intensité du 
courant passant dans un-a photodiode, il 
nous suffit, l'interrupteur général restant 
ouvert, de brancher les électrodes de cette 
photodiode entre les bornes • Emett-eur • 
et « Collecteur •, en fermant l'interrupteur 
« Collecteur », le commutateur • Charge 
du coll·acteur • étant placé en position 1, 
correspondant à une charge nulle. L'inter­
rupteur « Emetteur • étant ouvert, nous pla­
çons le commut.ateur • Mesure • _sur la 
position le, et lisons l'intensité du courant 
passant dans la photodiode. Une variation 
da l'éclairement de la photodiode ayant 
pour effet de faire varier l'intensité du 
courant qui la traverse, voilà une petite 
expérience fort intéressante. 

Nous nous limiterons volontairement, ici , 
dons l'énumération des exemples d'utilisa­
tion de notre analyseur. Nous sommes per­
suadé que votre imagination saura utiliser 
pleinement les possibilités innombrables, 
nous ne craignons pas de le dire, de ce 
petit appareil. 

G. MATORÉ. 
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RADIO TEST n° 6 

6}1 FM 
ou 

HAWAI de GRANDIN 

Caractéristiques générales 
Le ré cepteur 631 FM est un porta ble 

mixte AM/ FM, é qu ipé de 9 transistors et 
4 diodes , e t prévu pour recevoir les g a m­
me s norma le s G.O . e t P. O ., ainsi que la 
bande FM. En AM la réception se fait soi t 
sur une a ntenne fe rrite incorporée, soit sur 
une a nte nne e xtérieure (voiture ou au tre ). 
En FM, on doit utiliser l'a ntenne té lesco­
piq ue, qu i est orienta ble à volonté . 

I:''"" 1/, • A F11 4 

Tuner FM 
Son sché ma e st celui de la ligure 1, d e 

structure à peu près classique , et utilisa nt 
deux transistors en montage à base com­
mune . L'a ccord du bobinage de liaison 
H.F. (L,) e t celui de l' oscilla teur (L,l se 
fa it pa r deux conde nsa teurs variables 
(CV! e t CV2), fa isa nt p artie du b loc de 
C.V. La commuta tion ne prévoit pas la cou-

■ 

F ig. 1. - Schéma du tu.ner FM, monté sur une petite plaquette « imprimée », 
dan s le voisinage imm édiat du C.V. 

Un clavie r à qua tre touches p ermet la 
commuta tion de s trois gammes e t, par l'e n­
foncement de la touche « CA.-ANT. », la 
mise hors circu it de l'a ntenne-ca dre. 

L'a limenta tion est a ssurée pa r de ux piles 
d u type « la mpe de poche , , de 4,5 V, ou 
par une pile spéciale 9 V de dimensions 
ma xima les 84 X 65 X 50 mm. 

Les dimensions hors tout du récepteur 
sont ; 270 X 150 X 70 mm. 
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pure de l'a limenta tion du tuner FM lorsqu'on 
se trouve en AM, ma is le « blocage • des 
de ux tra nsistors , en rendant leur b a ses 
plus positives ou , plus exactement, en les 
metta nt très sensiblement au même poten­
ti'.a l que les émetteurs. 

Lorsque la touche FM est enfoncée (fig. 
2) , les résista nces R1 e t Rz des d iviseurs 
de tension de ba ses (fig. ]) se trouvent p ra-

tique ment ra menées à la masse par les 
con ta cts 17-18, l'e nroulement La de l 'oscil­
la teur (fig . 3) e t le bobina ge de liaison L 
de l' a mplificateur F.1.-AM. (fig. 3). Il en 
résulte les tensions su ivante s 

Ba se AF 114 + 5,4 V 
Eme tte ur AF 114 + 5,7 V 
Ba se AF 115 + 4,5 V 
Emetteur AF 11 5 + 4,7 V 
Collecteur AF 115 + 0,5 V 

On a , de plus, une chute de tens ion de 
0,7 V environ sur la résista nce Ho, de 1,5 V 
sur R, et de 0,5 V sur R, . 

Lorsque le récep teur est commuté en 
AM, la tension a ppliquée a ux bases e t a ux 
émetteurs monte à que lque 7,6 V, tandis 
que la chute de tension sur R, d ispa raît 
évidemmen t. 

Enfi n , lorsque le récepte ur e st commuté 
en FM, la sortie du tuner s'opère par le 
premier transforma teur F.l. (Fil, fig. 1) et 
de là , par (D), les conta cts 7-8 et 10-11, 
(E) e t C1 (fig. 3), vers la base du trans istor 
AF 116 (Î 3) , qu i, cha ngeur de fréque nce en 
AM , devient a mplifica teur F.l. en FM. 

Amplificateur F.I. 
Son schéma e st celui de la figure 3. 

Lorsque le récepteur e st commuté e n AM , 
le tra nsistor T, fonctionne, comme nous 
l'a vons indiqué, en cha ngeur de fré quence, 
l' oscilla teur é tant const itué pa r les e nrou­
le ments La, L, e t Lo e t a ccordé par CV 4. 
La connexion (G ) - (H) e st réa lisée par les 
con ta cts 16-1 7 e t la fré quence intermé diaire 
a ppa ra ît donc a ux base s de L, e t se trouve 
dirigée ensuite ve rs la base du T, par C, 
e t L,. Après T, nous a vons ]'é lé ment de 
li a ison Ls, puis C, e t la base d u T, . Enfin , 
à la sortie de ce dernier transistor se trouve 
le transforma teur FI2, dont le secondaire 
a tta que la d iode D, , dont la résista nce de 
charge R, permet d'obtenir d 'une p art la 
B.F. (1), e t d 'autre part la tension de C.A.V. 
a ppliquée à la ba se du Î 3 p ar le d iviseur 
de tension a justa ble Rz-fü. 

Lorsque le récepteur e st commuté en FM, 
la liaison entre les é ta ges s 'effectue par 
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FI 3, FI 4 et FI 5, et on remarquera que Je 
transistor T, est utilisé en base commurré, 
puisqu'il est attaqué par son émetteur. · · 

Il n'y a rien de spécial à dire sur le 
détecteur de rapport, utilisant les diodes 
D,, et D,, ainsi qu'une résistance ajustable 
permettant de parfai re la symétrie de l'en­
semble. 

Les tensions que l'on doit normalement 
trouver aux différents points de la figure 3 
se répartissent de la façon suivante : 

AF 116 (Ta) 

Base 
Emetteur 
Collecteur: 

AF 116 (T,) 

6,8 V (AM) ; 4,55 V (FM). 
6,95 (AM) ; 4,80 V (FM). 

Nulle 0,1 V (FM). 

Base 6,55 V (AM); 5,7 V (FM). 
Emetteur : 6,85 V (AM); 6 V (FM ). 
Collecteur: 0,18 V (AM); 0,15 V (FM). 

AF 116 (T.) 

Base 6,7 V (AM) ; 6 V (FM). 
Eme tteur 6,90 V (AM) ; 6,25 V (FM). 
Collecteur : 0,38 V (AM) ; 0,34 V (FM). 
Toutes ces tensions sont positives par 

rapport au - 9 V, c'est-à-dire la masse. 

Fig. 2. - Commutation des 
gammes et celle « antenne­
cadre ». Toutes les touches 
sont schématisées en posi-

tion relevée. 

* 
1500 

Vue d'ensemble du câblage. La pile est 
immobilisée à l'aide d'un élastique. 

2200 

1------
Cl. 2,2nr 

T~ [ T~ j 
---~J 

Sous l'effet de la C.A.V. la tens ion à la 
base du T, a tteint + 7,2 V à la réception 
d'un émetteur assez puissant. La tension 
d'émetteur est a lors de quelque + 7,4 V. 

Amplificateur B.F. 
Représenté par le schéma de la figu re 4, 

il esl surtout rema rquable pa r son é tage 
fi na l sans a ucun tra nsformateur, ni pour 
l'a ttaque, ni pour la sortie , grâce à l'utili­
sation de deux transistors complémen­
taires, p -n -p (PR 4) et n-p-n (NR 4). Les 
deux é tages préa mplificateurs n'ont rien 
de particulier. On notera le système de 
compensa tion thermique, qui utilise Je 
coupla ge en tre le circuit des deux émet­
teurs de l'étage final et celui de base du 
transistor T,. La résistance ajustable R1 per­
met le réglage optimal du système. 

Voici les tensions que l'on doit trouver 
a ux différents points de la figure 4, en 
l'a bsence de tou t signal : 

OA 79 

J 

Fig. 3. - Amplificateur F.l. et détecteurs AM et FM. L'oscillateur P.G.-G.O. r est également représenté. 
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OC 75 (T .. ) 

Base 5.7 V (AM) 5,1 V (FM). 
Emetteur 5.9 V (AM) 5,3 V (FM ) 
Collecteur: 3,3 V (A M ) 3 V (FM). 

oc 75 (Î;) 

Ba se 7,5 V (AM) 7.4 V (FM ). 
Emetteur 7,7 V (AM) 7,6 V (FM). 
Collecteur: 3,5 V (AM) 3,5 V (FM). 

PR 4 (T,) 'INR 4 (T.,) 

Base 3,25 V . 
1 Base 3,5 V. 

Emetteur 3.35 V .. 1 Eme tte ur 3,35 V. 
Collecteur: 0 V. '. Collecte ur : 8 V. 

On rema rquera que la tension de la bat­
terie, a u moment des mesures, n'était que 
de 8 V. L'interrupteur , !nt. • est combiné 
a vec le potentiomètre P,. Les bobines 
d 'a rrêt S,,, et S ,, sont réa lisées sur les tores 

Fig. 4. - A 111pli jicate11r B.F. d11 ré­
cepteur 6.31-FM. 

SOO pF 

oc 75 . OC75 

e n fe rrite . n vec quelques spires en fil 
émai llé . Elles son t placées au départ des 
connexions a ll a nt vers la pile . 

Conception mecamque 
Le démonta ge du récepteur 631 -FM est 

très faci le. puisqu'il suffit de raba ttre vers 
le bas e t vers l'a va nt la poignée pour pou -

dB 

0 ~---
/ 10 / 

J . 
20 

50 100 -

1,s kQ 

PR4 

4-_.,__,!_>_.....l.___:-➔-..!-.-..;...-....:......+1 _____ ,-,...._---'---CIN~T ~ 

~-"' ._.._~'--+------____....J_[ _____ _ ~ 
511 
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Vue de dé tail du tuner FM et du C.V. 
à qcruche ; à droi te : vue de détail de 

la p latine F.1.-B.F. 

voir en1e ver le fond-couvercle. O n découvre 
a lors l'ense mble du câblage, exécuté sur 
une p la tine , imprimée • unique . Cette p la ­
tine. solidaire du C.V. e t de l'antenne fer­
rite, est tenue e lle-même par 6 vis sur la 
coquille en ma tière moulée, qui constitue 

~ 

~ 
..... 
\· 

Hz 
500 1k Sk m 

Fig . .S. - Courbe de réponse de l'amplifi• 
cat e11r 13.F. dn récepteur 631-FM . 

, l'ossa tu re • du récepteur. Tout cela se 
démon te assez facilemen t. 

Ne parlons pa s du remplacement des 
piles, qui est pour ainsi dire insta ntané. 

Fonctionnement 
En G. O. e t P. O. la sensibilité peut ê tre 

qualifiée d'excellente . Nous l'avons trou vée 
un peu moins poussée en FM, mais devons 
ajouter qu·e les conditions locales étaient 
particulièrement défavorables au moment 
de l'essai. 

La qua lité de la reproduction musica le 
est bonne e t la puissance largement suffi ­
sante . A notre goût, la tonalité est un peu 
, sèche , , mais c'est une question d'opi­
nion personnelle. Et de toute façon, avec 
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Oscillogrammes re­
levés sur le récep­

teur 631-FM. 

un H.P. de 100 mm, il est assez malaisé 
d'avoir une tonalité « mœlleuse •· 

En ce qui concerne la puissance maxi­
male à la limite de la distorsion admis­
sible , nettement visible à l'oscilloscope, par 
exemple, nous avons mesuré, à 800 Hz, 
environ 2,5 V efficaces aux bornes de la 
bobine mobile , ce qui nous donne, si l'on 
admet que l'impédance de cette dernière 
est de 25 Q, 6,25/25 0,25 W, soit 
250 mW. 

La consommation (avec une pile faisant 
8 V) est de 7,5 mA environ en l'absence 

Alimentations stabilisées 
à transistors (PHILIPSJ 

Ces ensembles exist en t en deux modèles: 
PE 4862 et PE 4863. Ils ont été particuliè­
rement étudiés pour l'utilisation dans les 
éq uipements électriques ou électroniqûes 
les plus divers, demandant des tensions 
stabilisées inférieures à 30 V. 

Ils sont a limentés sur secteur a lternatif 
de 110 à 245 V, 60 à 60 Hz, et la t ens ion 
de sortie stabilisée est a justable de 1 à 
30 V, à l 'aide d'un jeu de résistances inte r­
nes intercha ngeables . 

L e courant maximal que ces a lim entations 
peuvent fournir est de 1 A pour Je modèle 
PE 4862 et de 3 A pour le modèle PE-4863. 
sous 24 V, tens ion de sorti e normalement 
a jus tée à la livra ison. 

La tension de sortie varie de moins de 
± 0,1 % lorsque la t ens ion du secteur varie 
de± 10 %, 

La résistance interne de ces ensembles 
dépend dans une certa ine mesure de la 
façon dont varie la charge. Elle est com­
prise entre 0,01 et 0,1 U pour le modèle 
PE 4862, e t entre 0,006 !l et 1 !! pour Je 
P E 4863, 
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de tou t signal et a tteint facilement 30A5 
mA lors d'une écoute un peu puissante. 

Le gain de l'amplifica'.eur B.F. est énorme, 
puisqu'il suffit de quelque 3 mV à l'entrée, 
a ux fréquences moyennes, c 'est-à-dire en:re 
150 Hz et 5000 Hz à peu près, pour obte­
nir environ 2 V aux bornes de la bobine 
mobile, le potentiomètre de puissance étani 
au maximum, bien entendu. La courbe que 
vous voyez fig . 5 a été relevée dans ces 
conditions. 

En ce qui concerne les différents oscil­
logrammes, photographiés soit en sinusoï­
dal, soit en rectangulaire, nous avons : la 

La tens ion de ronflement, l'une des bor­
nes de sortie étant supposée mise à la terre, 
est inférieure à 1 mV eff. 

Enfin, la température ambiante de !one-

* 
V u e de l'intérieur 
d'une alimentation sta~ 

bilisée PHJLIPS. 

* 

tension sinusoïdale à 8JO Hz en (1), lorsque 
le signal injecté est de l'ordre de 3,5 mV ; 

la même tension, mais déformée, en (2), 
lorsque l'amplitude du signal d'a ttaque 
atteint 5 mV ; 

la distorsion s'accentue en (3), pour un 
signal d'attaque de JO mV ; 

la réponse en rec tangulaires à 100 Hz 
(4), à 400 Hz (5), à l 000 Hz (6), à 3000, 
(7) et à 10000 Hz (8). 

En conclusion : ·.;xcellent récepteur por­
table, léger, sensible, puissent et peu 
encombrant. 

w.s. 

tionnement ne doit pas dépasse r 45 °C, 
Les di menRions de ces a limentations sont: 

100 X 100 X 255 mm pour le PE 4862 ; 
100 X 140 X 320 mm pour le P E 4863. 
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Technique des circuits 
. . , 
1mpr1mes 

Amplificateur sans transformateur 
Dans un récent article, consacré à la technique 

des circuits imprimés, nos lecteurs ont déjà pu 
admire,r l'aspect de quelques réalisations. La des­
cription de ces appareils qui commence dans ce 
numéro, n'est pas uniquement destinée à servir 
d 'illustration aux divers procédés d' « impression » 

sur copperclad. Elle doit, de plus, servir à montrer 
les résultats absolument remarquables qu'on arrive 
à obtenir avec les transistors dits « déclassés » et 
qui, sous dive•rses appellations non homologuées, 
sont vendus à très bas prix par certains détaillants. 
Il suffira à nos lecteurs de feuilleter nos pages 
d 'annonces pour voir où ils peuve,nt se procurer ces 
transis.tors, et quelles sont les caractéristiques des 
types disponibles. 

Il es.t évident que ces transistors n'ont pas été 
déclassés sans raison technique sérieuse. Ainsi, tel 
transistor, devant admettre, d'après le cahier de 
charges, un courant maximal de collecteur de 
100 mA n'en admet, par exemple, que 10. Mais si 
on l'utilise, dans un étage de préamplification, avec 
un courant de l mA, la chose es.t absolument sans 
importance. 

Un autre exemple est celui de la tension maxi­
male de collecteur. Il n'y a plus guère de fabricant 
qui annonce actuellement (et cela surtout pour des 
raisons de prestige) des valeurs inférieures à 30 V 

pour cette tension, et pour certains types de transis­
tors. Cela n'empêche qu'il arrive que certains tran­
sistors n'admettant que 15 ou 20 V sortent parfois 
de la chaîne de fabrication. Ils seront donc encore 
parfaitement utilisables sous une tension d'alimen­
tation de 9 V, par exemple. Enfin, il y a des fabri­
cants qui utilisent des boîtiers spéciaux pour leurs 
transistors professionnels. Il arrive fréquemment que 
de tels transistors, s'écartant légèrement des exi­
gences imposées, sont déclassés tout en é-tant 
encore supérieurs à ceux vendus couramment, et 
en premier choix, pour l'électronique de divertisse­
ment. Ce n'est alors que grâce à leur boîtier qu'ils 
arrivent parmi les «déclassés». 

On comprendra ainsi que ces rebuts de fabrica­
tion contiennent souvent des trésors insoupçonnés. 
Bien entendu, il est nécessaire de les reclasser et de 
les utiliser à bon escient. Pour ce reclassement, cer­
tains re-vendeurs disposent d'installations dont les 
perfectionnements vont jusqu'au maintien à 25 °C 
de la température du local. Quant à l'utilisation, 
les revendeurs ne manquent pas de donner des 
exemples, sous forme de schémas et de réalisa­
tions, qui permettent de voir quel usage on peut 
faire de tel ou de tel type. Sur ce point, c'est encore 
dans les pages d'annonces qu'on trouvera tous les 
renseignements désirés. 

Avantages des amplificateurs 
sans transformateur 

avac transforma teur. De plus, dans les am­
plificateurs « sans fer >, comme celui décrit 
ici, les deux transistors à l'étage de sortie 
peuvent travailler en collecteur commun, 
montage s'apparentant à un étage à sort ie 
cathodique à tubes, et qui, grâce à une 
forte contra-réaction interne, n 'est affecté 
que d 'une distorsion très faible. De nom­
l;,reux essais ont d'ailleurs été faits, en 
haute fidélité, aV'ac les étages « cathode fol­
]ower >. Malheureusement, le rendement de 
ces montages est déplorablement bas dans 
le cas des tubes. On verra qu'il en est tout 
autrement dans celui das transistors. 

un gain plus grand -à nombre égal d'étages. 
Cela n 'est pas vrai, cependant, pour le 
transformateur de sortie, puisqu'on peut 
choisir l'impédance· du haut-parleur de 
façon qu 'elle s'adapte automatiquement à 
l'étage de puissance. De plus, étan t donné 
les faibles tensions d 'alimentation avec -les­
quelles on travaille en ·matière de transis­
tors , on pourrait également montrer que' 
]'adaptation doit toujours, rester très impar­
faite dans le cas de J'attaque, si bien que , 
en fin de compte, les transformateurs ne 
font rien d'autra que d'in troduire des pertes. 
Il reste le fait qu'un étage de sortie, tra­
vaillant en collecteur commun, possède un 
gain en puissance relativement faible. Mais 
cela se trouve à peu près compensé par 
l'absence des pertes signalées plus haut. 

Du point de vue électrique, certains avan­
tages des montages amplificateurs sans 
transformateur sont bien connus de tous 
ceux qui ont touché, ne serait-ce que de 
loin, à la haute fidélité. En effet, un trans­
formateur présente nécessairement des ca­
pacités réparties, ce qui entraîne une 
certaine réponse en fréquence et un phé­
nomène dit de résonance de fuite, se tra­
duisant par une distorsion du signal ampli­
fiÉ. De plus, pour transmettre fidèlement 
les fréquences basses, il faut des trans­
formateurs volumineux et lourds. Ce qu 'on 
ignore encore souven t, c'est que la perte 
qu'occasionne un transformateur atteint cou­
ramment 2 à 3 dB. En d'autres' termes, 
un amplificateur sans tra nsformaraur de 
300 mW est équivalent à un de 500 mW, 
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A côté de ces avantages « électriques >, 

il en existe d'autres, « économiques •, non 
moins appréciables. Le fait qu'on n'a pas 
à payer les transformateurs dont on n'a 
plus basoin est d 'une évidence banale, mais 
dema nde, cependant, un commentaire. En 
effet. un transformateur doit, en principe, 
adapter le;; impédances. li perme'.trait donc 

Or, ce n 'est pas seulement sur les com­
posants qu'on réalise une économie. En 
effet, la faibJ,a distorsion qui est propre au 
montage en collecteur commun utilisé dans 
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l'é tage de sortie permet de travailler avec 
ë.n courant de .collecteur au repos environ 
c:nq fois plus ·faible que dans le montage à 
émetteur commun classique. Il en résulte 
une importante .économie de consommation, 
se traduisant par une durée de vie plus 
longue ,des piles. 

Etant donné tous ces avantages électri­
aues et économiques, on arrive à se de­
mander pourquoi tous les récepteurs ne 
son t pas actuellement équïpés d'amplifica­
teurs B.F. sans transformateur. Du point de 
vue technique, on ne voit pas d'explication. 
Mais dans le domaine de la superstition, on 
peut ' en trouver une. C'est que, corrum, on 
le verra plus loin, un transistor n-p-n est 
nécessaire pour ce type d'amplificateur. Or, 
peur des raisons sans doute métaphysi­
ques, tout le monda se méfie de ces engins 
suspects ou même diaboliques que sont 
les n-p-n. Allez donc demander un n-p-n 
dans un magasin : même si on y vend 
beaucoup de transistors, vous pourrez voir 
des regards amusés, interloqués, haut•ament 
incompréhensifs, voire craintifs et qui méri­
teraient toute une étude psychologique. 

Version tout germanium 
Une première version d'amplificateur sans 

transformateur, •at dans laquelle il n'y a 
q u'un seul de ces mystérieux n-p-n, est 
dcnnée dans la figure 1. Comme· cet ampli­
ficateur est destiné à être attaqué par une 
tête de lectul'e phonographique à haute im­
pédance (pick-up à cristal), on trouve un 
po t·entiomètre d'entrée de 1 MO, et, dans la 
connexion de base du premier transistor, 
une résistance R1 de 82 kQ . De cette façon, 
b charge de la tête de lecture reste encore 
relativement élevée quand 1'e potentiomètre 
est complètement ouvert. Mais cela ne pour­
rait se produire que si l'on cherche à sur­
moduler délibérément l'amplificateur. Nor­
malement, le potentiomètre restant à peu 
près à mi-course, la tête de lecture se trou= 
chargée par une résistance de plusieurs 
centaines de kilohms, et travaille ainsi dans 

des conditions optimales de fonctionnement. 
Le potentiomètre P doit être linéaire, car 
du fait de la valeur relativement faible de 
R, la progression de réglage devient très 
semblable• à celle qu'on obtient normale­
ment avec un potentiomètre logarithmique. 
Par le condensateur C,, on compense la 
capacité d'entrée du premier transistor. 

En dehors de cela, l'étage d'entrée (Tr 1) 
est tout à fait classique quant à sa con­
ception et quant au circuit de découplage 
(Ro, Cs), évitant que l'amplificareur ne de­
vienne le siège d'un accrochage B.F. (motor-

boating) lorsque, avec le vieillissement des 
piles, la résistance interne de ces dernières 
augmente, 

Les particularités du montage commencent 
avec l'étage d'attaque qui travaille en liai­
son directe aV'ec celui de sortie. Sa résis­
tance de charge est constituée par Rs, la 
résistance Ro assurant la différence de po­
tentiel nécessaire entre les bas·es des tran­
sistors de sortie (0 ,25 V environ). Le courant 
de collecteur du Tr 2 étant de l'ordre de 
4 mA (on l'ajuste par la polarisation de 
base, R12l, on aura, à peu de chose près, 
sur les deux bases (B,, et B"), une tension 
égale à la moitié de la tension d'alimen-

R6_ 1, 5 kn B 
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C: 
~ 

·t 
~ a. 
~ 

';; ., 
"' 
"' oc 

C7 
4,7nf' 
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IQY 

20n 

+ gy -

Fig. 1. - Ampliiicateur de 300 à 400 mW, pour électrophone, équipé de 
transistors au germanium, dont un n-p-n dans l'étage de sortie. 
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tation. Si la base du Tr 2 reçoit une a lter­
nance •négative du signal de commande, la 
tension de collecteur du Tr 2 devient pra­
tiquement égale à celle du positif de 
l'alimentation. Il en sera, à peu de chose 
près, de même pour la tension au point A, 
car, dans un montage à collecteur commun, 
b tension d'émetteur suit celle de la base. 
Lors de l'alternance suivante (positive sur 
Il,,) la tension au point A tend à s'appro­
cher du négatif de la tension d'alimentation. 
Or, la capacité Co, très élevée, conserve sa 
charge moyenne, qui est égale à la moitié 

Fig. 2. - Courbe de 
réponse de l'amplifi­
cateur de la figure l. 

de la tension d'alimentation. Cela fait que, 
à la limite, le point B peul prendre, par 
ropport au positif de l'alimentation, une 
tension égale à une fois et demie la tension 
d'alimentation. Cette dernière étant de 9 V 
dans le cas de la ligure 1, il reste un'-3 
chute de 4,5 V aux bornes de Rs lorsque 
Br se trouve au potentiel du négatif de 
l'alimentation. En pratique, cela revient à 
dire que, du moins par instants, l'étage 
d'attaque se trou= alimenté sous 13,5 V , 
tandis que celui de sortie l'est sous 9 V. 
Cela permet de moduler à fo nd ce dernier, 
b ien que son gain en tension (en collecteur 
commun) soit inférieur à l'unité. 

Au repos, les deux transistors sont pola­
risés, par la chute de tension que provoque 
le courant de collecteur du Tr 2 dans Ro, 
de façon que le courant de collecteur soit 
dP l'ordre du milliampère. Lors des alter­
nances positives sur B-2, seul Tr P (p-n-p) 
conduit, et son courant de collecteur atteint 
a,ors 200 mA en pointe. Le transistor n -p -n 
('fr N) est bloqué pendant ce temps , et 
devient conducteur quand le signal est né­
gatif sur la base Tr 2. Il sera, à la limite, 
saturé en même temps que ce dernier, de 
sorte que tout·e la tension d'alimentation 
apparaît alors comme chute sur G, et le 
haut-parleur. Selon cette théorie simplifiée, 
la tension aux bornes du haut-parleur serait 
donc, au maximum, de 9 V crête à crête. 
En fait, il apparaît une certaine chute de 
tension sur les résistances d'émetteur R,o 
e! Ru, nécessaires pour éviter un emballe­
ment thermique des transistors de sortie. 
Lr. tension maximale de sortie s·e trouve 
ains i limitée à 7 V crête à crête avec une 
distorsion de 5 %, et à 8 V avec 10 % 
de distorsion, soit 2,5 ou 2,8 V . tt. Si l'im­
pédance de charge est de 20 Q, cela cor­
respond à des puissances de sortie de 
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300 et 400 mW, respectivement. La capacité 
d 'entrée des transistors de l'étage de puis­
sc:nce variant fortement avec le courant de 
collecteur, il convient de prévoir un conden­
sateur C, pour éviter une distorsion qui, 
fou te de cette précaution, prendrait nais­
sance à l'amplification des fréquences de 
l'ordre de 10 kHz et p lus. 

La polarisation de base du Tr 2 s'effec­
tue non pas par le négatif de l'alimen­
tction, mais par 1-ë,. point A qui suit, comme 
c r. l'a vu, le po ientiel de co!lecteur d u Tr 2. 
DE' ce fait, on obtient une contre-réaction 
agissan t à la fois e n courant continu et en 
courant alternatif. Stabilisant le point de 
fonctionnement du Tr 2, cette con tre-réaction 
re,nd superflue la compension de tempéra­
tc: re habituelle. 

La courbe de réponse de l'amplificateur 
de- la ligure 1 est reproduite dans la fi­
gure 2. On voit que la réponse s'étend, à 
3 dB près, de 20 Hz à 40 kHz. On conçoit 
qCJ 'un amplificateur à transformateurs de 
p<Srforma nces équivalentes serait très coû­
teux à réaliser. La distorsion globale, e n 

fo nction de la puissance de· sortie, est repré­
sentée par la courbe de la figura 3. Comme 
il a été signalé, des puissances de sortie 
d,, 300 et de 400 mW peuvent être obte­
nues avec des distorsions de 5 et de 
10 %, respectivement. La figure 4, enfin, 
montre quatre oscillogrammes relevés sur 
cet amplificateur. 

Réalisation sur circuit 1mpr1mé, 
par décalcomanie 

Pour reproduire sur copperclad le mon­
tcge de la figure 1, une grille au pas de 
8 mm, obtenue par décalcomanie , a été 
utilisée. La longueur occupée normalement 
par une résistance ou par un patit conden­
sateur étan t de l'ordre de 15 mm , une dis­
position linéaire des composants n'est pos­
s ib le qu'en laissant libres un assez grand 
nombre de points de jonction de la grille. 
Comme on aboutirait ainsi à une plaquette 
cl 2 dimensions relativement grandes , il a 
été jugé préférable de placer les compo­
scnts en diaçonale, sur un rectangle de 
8 X 16 mm. 

Etant donné que les points de jonction 
di, la grille sont repérés par des lettres 
e• des chiffres (fig. 5), il est inutile de tra-
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Le montage correspon­
dant au schéma de la 
figure 1 est reproduit , 
en haut, tel qu'il se 
présente sous éclai­
rage. n o r m a 1 . Pour 
faire apparaître,. au 
m o i n s -partiellement .. 
les connexions C( impri­
més »,. on a disposé, 
pour la photo du bas, 
Teprésentant le même 
montage,. une ampoule 
d'éclairage derrière la 

plaquette. 

Fig. 4. Oscil fo -
gra,nm,es relevés sur 
l'amplificateur de la 
jigure l : en hau.t , 
sin1tsoïde à 30 Hz ; 
a1t-dessous, sinusoïde 
à 20 kHz ; puis lim i­
tation observée en 
cas de surmodu.la­
rion (450 mW d e sor­
tie) ; finalement, en 
bas, une rectangu­
laire asymétriqu.e de 

2 kHz. 

Fi g;. 3. - Cette cour­
be montre qu.e la 
ri istorsion de l'ampli­
jicateu.r est de 5 o/o 
avec 300 m W de sor­
/Ïe , et à peine de 

10 % û 400 mW. 

cer un plan de câ blage. On trcuv·ara do nc, 
pour faciliter ce câblage, deux tableaux, 
l'un indiquant les connexions à gratter. 
l'autre l'emplacement des diverses pièc-2s, 
st:ivant la nomenclature utilisée dans la 
ligure 1. 

Quand ou choix d-as pièces détachées, 
il convient de signaler un autre ava ntage 
du montage amplificateur sans transforma-

teur. C'est que les transistors de sortie ne 
son t, à aucun moment, exposés à une ten­
sion supéri•aure à 9 V. Au contraire, e n 
présence d'un transformateur de sortie, des 
surtensions sont inévitables, si bien qu'une 
tension d'alimentation de 9 V demande des 
transistors supportant au moins 25 V. Pour 
leo étages de préamplification , la tension 
de fonctionnement est même inférieure à 

9 V, de sorte que l'on peut sens crain te 
lll iîiser des transistors déclassés à cause 
e,; \ n3 :-2nsicn de claquage trop faible . 

Pour Tr l e t Tr 2. on prenci ra des typss 
éqnivale nts à des OC 75. AC 125, AC l 10, 
AC 123, SFT 337, SFT 354, 2N 567, 2 N l 128, 
2 N 508 ou s imilcires. Pour l' étc ge de sor­
tie, on 1.:t: lisera des transistors d issipant a'..l 
rnoin3 150 m W et don t le gain en couren t 
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es: compris entre 50 et 100. Du fait de la 
contre-réaction introduite par le montage e n 
coll·ecteur commun , la symétrie des deux 
transistors n 'a pas besoin d'être rigou­
ceuse, et des écarts cl-a 20 % dans Je gain 
er, courant son t parfaitement admissibles . 

Tableau des connexions à gratter 

Dans le sens Dans le sens 
vertical horizonta l 

A 6 • A 7 F 5 · F 6 1 C • 1 D 4 E - 4 F 
B 3 -B 4 F 6 - F 7 1 E - 1 F 4 G · 4 H 
B 4 - B 5 G 1- G 2 2 B · 2 C 4 H - 4 iT 
B 6 - B 7 G 3 - G 4 2 C -2 D 4 J - 4 K 
C 1 · C 2 G 4 · G 5 2 D-2E 4 K - 4 L 
C 3 · C 4 G 5 · G 6 2 F - 2 G 4 L - 4 M 
C 4 - C 5 H 1-H2 2 G · 2 H 5 A - 5 B 
C 5 - C 6 H4 -H5 2 H- 2 J 5 B - 5 C 
C 6 - C 7 H 5 - H 6 2 J - 2 K 5 E- 5 F 
D 1 - D 2 ,J4-J5 2L-2M 5 F - 5 G 
D 4 -D 5 J 5 · J 6 3 B - 3 C 5 K - 5 L 
D 5 - D6 K 1- K2 3 C - 3 D 5 L- 5 M 
E 1 - E 2 K 4 -K5 3 E - 3 F 6 A - 6 B 
E 2 - E 3 K5-K6 3 G - 3H 6 D - 6 E 
E 4 - E 5 K 6 - K 7 3 H - 3 J 6 K -6 L 
E 5 - E 6 L 1-L 2 3 J - 3 K 6 L - 6 M 
E 6 - E 7 L 3 - L 4 3 L - 3 M 7 C - 7 D 
F 2 - F 3 L 6 - L 7 4 A -4 B 7 E - 7 F 
F 3 - F 4 4 C - 4 D 7 J - 7 K 

7 L - 7 M 

Emplacement des composanls 

R, 82 k il J6-K4 
R:, 82 k il L 7 -K5 
R a 8,2 kil H 5 - J 3 
R, 1.5 kil F 1 - H 2 
R 0 6,8 kil J 7 - K 5 
R,, 1,5 kil D 6 - F 7 
R , 47 kil 1 E - 2 G 
Ra 1.2 k il C 7 - D 5 
R 0 68 !.1 E5-D3 
R,0 2,2 Il B 2 - C 4 
Ru 2,2 Il C 3 - B 1 
R,, a justable C 1 - D 1 
Ci 68 pF K 2 - L 4 
½ 1 µF K 3 - J 5 (- ) 
C8 32 µF J 1 - H 3 (-) 
C, 2,5 µF G 3 - F 5 (-) 
C6 50 µF J 4 - H 6 (- ) 
C6 500 µF A 1 - A 7 (-) 
C7 4,5 nF D 4 - C 6 

Entrée L7-N7 (masse) 
P K 7 (1) - ,J 5 (2) - J 1 (3) 

Tr 1 H 4 (E) - G 5 (B) - G .j (C) 
Tr 2 F 2 (E) - F 3 (B) - E; 3 (C) 
Tr P B 4 (E) - C 5 (B) - B 5 (C) 
Tr N C 2 (E) - D 2 (B) - E 2 (C) 

Alimentation G 1( +) - E 7(-) 
Haut-parleur B 7 - D 7 

Fig, 5. - Grille de décalcomanie, avec les repères correspondant aux tableaux 
de connexion. 

Pc,ur Tr P, on prendra un type équivalent 
à OC 72, OC 74, AC 11 7, AC 132, SFT 323, 
SFT 144, 2 N 526, 2 N 1305 ou s imilaire. 
Enfin, pour Tr N, on n'a guère le choix 
qn'entre les types équival-ants à 2 N 1304, 
AC 127, 2 N 1431, OC 139, OC 140. 

Sur la photographie de la maquette , on 
pourra remarquer que les deux résistances 
de 2,2 Q (Rio et R,,) ont été constituées par 
dlè simpl·es boudins de fil résistan t, tendus 
entre les deux points de fixatio n . 

Quant aux valeurs des tensions continues 
et alternatives que l'on doit r-alever sur les 
diverses connexions du montage, lors de 
la mise au point, on peut encore se servir 
des repères sur 1-a circuit imprimé pour les 
résumer dans un tableau. Toutes les ten­
sions continues indiquées dans ce tableau 
e n! été mesurées avec un contrôleur uni­
versel d-e 20 kQ/V, et les tensions alter• 
natives l'ont été avec un millivoltmètre B.F. 
La consommation de l'amp lificateur est de 
5 mA au repos et atteint 70 mA en pointe. 

Version à transistor d'entrée 
au silicium 

Une autre version d'un amplificateur sans 
transformateur est donnée dans le schéma 
de la ligure 6. En comparant ce schéma à 
celui de la ligure 1, on constat-a une sim­
plifica tion importante . C'est dans l'étage 
d'en trée qu'on trouve u n nombre de compo­
sants nettement p lus réduit, tandis qu'il y 
a seulement quelqu-as modifications d'ordre 
mineur dans les étages d'attaque et de 
sortie. j 

La s implification a été obtenue surtout 
par une liaison directe e ntre 1-es deux pre­
miers étages. Le p remier, équipé d'un tran­
sistor n-p-n. travaille ainsi avec un courant 
de collecteur qui constitue, en mê me temps, 
l.s couran t de base du second. Il s'agit là, 
évidemment , d'un courant très faible (50 
è 100 µ A), donc inférieur au courant ini­
tial (courant de fuite) qu'on peut norma­
lem-ant attendre d'un transistor au germa­
nium. C'est pour cette raison qu'un tran­
sistor n-p-n a u silicium a é té utilisé dans 
cE' étage. Il s'agit d'un transistor déclassé 
du fait qu'il n'arrive à fournir q u'un cou­
rant de collecteur de quelqu·es milliampè res 
avant d'atteindre la saturation. Cependant, 
lorsqu·e comme c'est le cas ici, on ne 
d e mande qu'un courant de l'ordre d e 
100 µA , ce transistor est, évidemment, par­
faitement utlii sable. Son prix est , de plus, 
suffisamme nt réduit pour que son utilisation 
implique u n prix de revient parfaitement 
comparable à celui du montage de la 
figure 1. 

Tensions relevées sur la maquette 

Accessoirement , ce mon tage prése n te un 
comportement e n température bien me ille ur 
que celui de la figure 1. Cela tie nt n on 
seule ment à l'utilisation d'un transistor au 
silicium, mais égal-ame nt au fait que la 
tension de base de ce transistor se trouve 
maintenu-a, par Je diviseur R,-R,, à une ten­
sion égale à la moitié de la tension d'ali­
mentation . Son é metteur étant relié, par 
Rs, au circuit d'émetteur de l'étage de sor• 
lie, il y a u ne très forte contre-réaction en 
courant continu , qui amène le montage à 
maintenir automatiquement son point de 
-fonctionnement. Pour éviter que cette con tre­
réaction n 'agisse également sur le signal 
B.F., il suffit de connecter un condensateur 
d-e découplage (C2) e ntre la masse et l'émet­
teur du Tr 1. Dans le montage de la fi­
gure 6, ce découplage n 'est que partiel, 
car grâce à R:, il y a également une cer­
tai ne con tre-réaction e n B.F. Pour fair-a 
varier le taux de cette contre-réaction, il 
suffit d e jouer sur la valeur de la résis­
tance R,. 

Composant Re père 

Tr 1, E ........ ... .. . H4 
T r 1, B ..... . . . ...... Gs 
T r 1, C . .. .... .. .... . G4 
P, cu rseur ........ . L 5 
Découplage . .. . . ..... F7 
T r 2, B ............ .. F3 
Tr 2, C . . . ·· ··· ·· · ··· E3 
Tr P, B . . . . . . . . . . . . . CS 
Emet+. N et p . ... ... . C 3. C 4 
So rtie . . . . . . . . . . . . . . B, 7 

• Ajuster R12 pour obtenir cette valeur. 
•• En l 'absence de signal B.F. 
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Te nsion> continues 

0,6 V 
0,65 V 
5,8 V 

-
8,2 V 
0,2 V 
4,5 y • 
4,75 V 
3 mV** 

-

Tensions a lternatives 

-
-

30 mV 
90 mY 

-
30 mY 

2,9 V 
-
-

2,5 V 

j 

On remarque égalemen t qu'il n 'y a pas, 
comm-a précédemment, u ne résistance (R,, 
fig . ll e n série avec la base du transistor 
d'entrée. Cette résistance a pu être sup• 
primée du fait que la résista nce d'entrée 
de• transistor d'entrée est ooaucoup plus 
é levée dans le cas de la figure 6. En effet , 
la résistance d'entrée d'un transistor s'ob-
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Fig. 6. - En utilisant un transistor 
n-p-n au silicium dans l'étage d'entrée, 
on obtient, à performances égales, une 
économie sur les composants et une 

meilleure stabilité en tempéraùue. 

F ig. 7. - Connexions d'un circuit 
imprimé correspondant au schéma de 
la /ignre 6, et réalisé avec une grille 

an pas de 5 mm. 

1 
1 1 1 1 1 1 a 1 

A B C D E f H J K 

-.,. :\ , 
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Bp 

* 
Le sché ma d e la ligure 6 a 
été réalisé s ur une plaquette 

perforée e t pastillé e . 

* 

+ 9 V -

tient en divisant le gain en courant par 
la pent-a. Or, la pente étant toujours égale 
èi 35 fois le courant de collecteur, elle doit 
être de l'ordre de 2 mA/V si ce courant 
est de 50 ,µA. Avec un gain en courant 
de 50, on arrive ainsi à un-e résistance 
d'entrée de 25 kû. De plus, la contre­
réaction introduite par Ra contribue encore 
à augmenter cette résistance dans un rap­
port supérieur à 2. Le transistor d'entrée 
utilisé possédant d'excellentes caractéris­
tiqu·es de fréquence, on peut se passer de 
toute correction de la courbe de réponse. 

Pour que l'étage de sortie soit digne de 
l'excellente stabilité en température du cir­
cuit d'entrée, la résistance entre les deux 
bases (Ro, fig. 1, et R, , fig. 6) a été shun­
tée par une diode travaillant dans le sens 
direct. Cette diode au germanium possédant 
le même effet de température que les 
diodes constituées par la base et· l'émetteur 
des transistors de sortie (chute directe dimi­
nuant de 2 mV par °C), on arrive à une 
très bonne compensation des effets de la 
température ambiante. Les résistances 
d'émetteur (R., R1) restent néanmoins néces­
saires, pour compenser l'effet de l' échauf­
fement propre (sous la puissance dissipée) 
des transistors de sortie. 

Réalisation sur plaquette perforée 
et pastillée 

La mise au point du montage de la fi­
gure 6 a été effectuée sur l'une des pla-

quettes perforées et pastillées don t il é tait 
question dans notre dernier article, consa­
cré à la technique des circuits imprimés. 
Basé sur cette expérience, le dessin de ia 
figure 7 montre !·es connexions « impri­
mées • à prévoir dans le cas d'une gril le 
de perforations au pas de 5 mm. En fonc­
tion des repères portés dans ce dessin (A 
à K et 1 à 10), le tableau ci-dessous indique 
l'emplacement des divers composants. 

R 1 680 kil C 1 - C 2 
R 2 680 k il B 7 - C 7 
R a 68 Q D4-E4 
~ ~O Q E7-E 8 
R 5 1,2 k il H 1 - H 4 
Ro 2.2 Il F 3 - G 4 
R 7 2.2 \l G 6 - G 7 
R 8 1,5 k Q E 5 - H 5 
c1 0.22 µF B 3 - c 3 
C2 25 µF B 6 - D 5 (-) 
C8 250 µF K 8 - K 1 (-) 
D Diode Ge F 8 (➔) - F 7 

Tr 1 D 6 (E) - D 7 (B) - D 8 (C) 
Tr 2 D 10 (E) - D 9 (B) - E 9 (C) 
Tr P G 3 (E) - G 2 (B) - G 1 (C) 
Tr N G 8 (E) - G 9 (B) - G 10 (C) 
P B 3 (2) - A 7 (3) 

Alimenta tion C 10 ( +) - E 1 (-) 
Haut-parleur J 1 - F 1 

Nota. - L es s i.gnes + et - indique nt la 
polarité d e la source d'alimenta tion e t d es 
condensateurs é lect rochimiques. L es le ttres 
E, B. C indiquent les « électrodes » des 
transistors, et la fl èch e (➔) montre Je 
sens de conduction d e la diode. 

Les remarques concernant le type de 
tcansistor à utiliser pour l'étage d'entrée 
ayant été faites précédemment. il reste à 
signaler que ceux équipant les étages sui­
vants sont les mêmes que dans le cas de 
la figure 1. La diode D peut être prise 
dans la tou te dernière case des déclassées, 
puisqu'on ne lui demande pas de travailler 
en sens inverse. Il suffit qu'elle produise, 
dans le sens direct, une chute de tension 
de l'ordre de 0,3 V sous un courant de 
2 mA. Quant aux autres composants, 1-as 
photographies montrent qu'ils ont été mon­
tés, pour la plupart, en « épingle à che­
veux • sur la plaquette imprimée. Seuls 
les éléments R,, Rs et Ca se trouvent dis­
posés à plat. Les résistca1ces de 2,2 Q ont 
été réalisées en enroulant un fil résistant 
de longueur correspondante sur une résis­
tance agglomérée de valeur quelconque, et 
en soudant les extrémités du fil résistant 
sur les . connexions de celte résistance. · 
Quant aux tensions et courants relevés en 
fonctionnement normal, les remarques pré­
cédenres restent valables, sauf pour l 'étage 
d'entrée, où, du fait des liaisons directes, 
le,r valeurs sont évidentes. 

Ce qui montre, comme on a déjà pu le 
voir, que l'utilisation des n-p-n, même a u 
silicium, n'est pas une chose si terrible 
que cela. D'ailleurs, si vous avez trouvé, 
dans les pages d'annonces, une adresse où 
l'on en vend, et si vous y allez pour en 
acheter, profitez-en pour en prendre pm­
sieurs. Dans les prochains numéros de 
« Radio - Constructeur •, vous verrez, en 
effet, des réalisations dans le domaine des 
appareils de mesure, qui utilisen t égale­
ment des n-p-n au silicium. 

H. SCHREIBER. 
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Accord continu V.H.F./ U.H.F. 
par un seul bouton (NORDMENDEJ 

L e nouveau t éléviseur « H anseat » de 
Nordmende présente une particula rité t rès 
intéressante un seul bouton permet 
l' accord continu sur toute l'ét endue des 
bandes I , III , IV et V. Comme la photo 
le montre, le cadran , verti ca l, occupe p ra­
tiquement toute la hauteur du téléviseur 
et r eprésente, par conséquent, une long ueur 
de q ue lque 40 cm. L es différents canaux y 
sont repé rés soit pa r leurs numéros, soit 
pa r des tra its et on di spose de ci nq « cava­
lie rs » mobiles, à l 'aid e desquels on peut 

repérer , une foi s pour toutes , autant d ' émis­
sions. Ensuite, il suffit de placer l'index 
entra îné pa r le bouton d' accord en face 
de l' un de ces cava liers pour s ' accorder sur 
le prog ramme désiré. 

Bi en entendu, il exis te une commutation 
V.H.F. / U.H.F ., ma is elle se fa it automati­
quem ent par le bouton d 'accord entre les 
canaux 12 e t 21. 

A sig naler également que le té léviseur 
« H anseat » est trans is torisé pour le tuner 
V.H.F. (3 tra ns istors) aussi bien que pour 
celui U.H .F. (2 trans is tors ). 

Traverses isolantes 88-017 /03 
(TRANSCO-COPRIM) 

Présentées au dernier Salon des Compo­
sants Electroniques, ces traverses minia­
tures ont été prévues spécialement pour les 
sélecteurs de canaux de télévision, en rai­
son de leur très faible capacité répartie, 
inférieure à 1 pF, Elles peuvent également 
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être utilisées comme rela is de câblage et 
même, dans ce rta ins cas, comme condensa­
teurs « by-pass ». L a collerette, revêtue 
d 'une couche d 'argent pur, assure une sou­
dure pa rfaite . Elles existent en plus ieurs 
modèles et leur prix très bas en fait un 
ma tériel de qua lité professionnelle, mis à 
la disposition des fabricants d 'équipem ents 
« grand public ». 

Nouveaux transistors au germanium 
pour les récepteurs de radio 
et TV (TELEFUNKEN} 

Voici les principales caractéristiques de 
trois nouveaux transistors, annoncés en 
ma rs 1964 : 

AD 152. - Transistor de puissance B.F. , 
du type p-n-p. Il est prévu pour l'utilisa­
tion en montage push-pull classe B, avec 
une puissance de sortie pouvant a tteindre 
10 W. En transistor unique classe A, la 
puissance de sortie se s itue encore entre 
2 et 3 W. Ce trans istor est donc tout indi­
qué pour équiper la pa rtie B.F. des récep­
t eurs auto, et les ét ages B .F. d es amplifi­
cateurs de haute qualité pour meubles r a­
dio, cha înes Hi-Fi , etc. 

Sa puissance dissipée maxima le atteint 
6 W, son coeffi cient P est élevé et son cou­
rant de collecteur résiduel 10 80 très faible. 
De plus, le coefficient p est très linéaire en 
fonction du courant de collecteur. 

AF 106. - Trans istor du type mesa p-n-p. 
Sa fréquence de coupure, mesurée pour 12 V 
et 1 mA, est de l'ordre de 220 MHz, ce 
qui le d és ig ne pour équipe r les étages d 'en­
trée, d 'oscilla tion et d e convers ion en 
V.H .F . et en FM A 220 MHz, son facteur 
de bruit est de 5,5 dB et son ga in en puis­
sance de 14 dB. A 100 MHz, on trouve 
3,5 dB pour le facteur de bruit et 18 dB 
pour le gain en puissance. La pu issance 
dissipée maxima le est de 50 mW. 

AF 159. - Trans istor du ty pe mesa p-n-p . 
Prévu pour équiper les tuners U.H.F., pour 
les bandes TV IV et V. Son facteur de 
bruit, mesuré pour 12 V et 1,5 mA, est de 
7,5 dB à 600 MHz, avec un gain en puis­
sance de 10 dB. 

Détecteur à grande sensibilité 
et résistance d'entrée élevée 

Le schéma (fig. 1) et la description de 
ce détecteur, utilisant un transistor uni­
jonction, ont été publiés dans un récent bu!-

letin Sesco, et le fonctionnement de ce mon­
tage est le suivant. L es condensateurs ~ et 
C2 se chargent à travers Ri et R 2, de façon 
à amener le potentiel en E à une -valeu r 
légèrement inférieure à la tension d 'amor­
çage de l'unijonction. 

Le courant à d étecter , intégré pa r le con­
densa teu r C2, élève r apidement la t ension 
jusqu' au point d'amorçage. Au moment où 
l'unijonction bascule, les condensateurs c; 
et C2 se décha rgent s imultanément dans 
la r ésistance R 5 , ce q ui permet d'obtenir un 
courant impuls ionnel important. 

Il est nécessaire, pour obtenir un fonc­
tionnement correct , que le courant incident 
soit au m oins égal au coura nt pic de l'uni­
jonction. La valeur m axima le de ce courant 
est d e 2 µA pour le transis tor 2 N 2647, la 
va leur m oyenne se s itua nt autour de 0,4 µA . 

A 1~ 
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L a sens ibilité du système peut être amé­
liorée en a ba issant a rtifi ciellement le poten­
tiel de la base 2, de ma nière à déclenche r 
a vec un courant encore plus faible. Il est 
ainsi possible de déceler des courants de 
l'ordre de 0,1 µA. 

Comme la va riation de la tens ion pic de 
l'unijonction en fonction de la tempéra ture 
est faible, la st abilité du montage est excel­
lente d ans une la rge gamme de tempéra­
ture. 

Si l'on connecte une photodiode du type 
F 2 entre le point A et le pôle positif de 
la source d'alimenta tion, on obtient un dé­
tecteur photoélectrique de la figure 2, qui 
permet la détection des faibles éclairements. 
La résistance R. doit être ajus tée pour 
obtenir la sensibilité optimale. 
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Constitution de l'ensemble 
L'ensemble Blaupunkt se compose d 'un 

tu ner, ou, plu s exacte men t, d' un réce pteu r 
sté réo comple t sa ns ha ut-parleur , de deux 
pe:i te s enceinte s-colonnes, a vec chacune 
de ux hŒ1t-parleurs, e t d'une ta ble de lec­
ture q uelconque, de p ré fé re nce de bonne 
q J a Wé, .évide mment. 

Le tout se p rête fa cilement à de mul ­
tip 'es combina isons « décora tive s • , dans 
le ca:l re d 'un in '.érieur moderne . comme nos 
différen tes photos le mon tre nt. 

Le réce pteur lu i-même est prévu pour 
qua tre ga mmes, dont la ba nde FM. 

Tuner FM 
Son sché:na , tout à fa it cla ss ique , e st 

ce!Ji de la figure l. La réception en F M 
pe:.i t se fn i~e soit à l'a ide d'un d ipôle incor-

Nous vous présentons aujour­
d'hui, pour la première fois dans 
«Radio-Constructeur», une chaîne 

stéréo de qualité tout à fait 
remarquable, qui a été d'ailleurs 
exposae au dernier Festiva l du Son 
et y a obtenu un très vif succès. 

C'est volontairement que nous 
évitons de lui acco 1er la qualHi-

cation galvaudée « Hi-Fi », qui 
est utilisée à tort et à travers 

et qui, en réalité, ne veut rien 
dire. Mais nous souhaitons à tous 
nos lecteurs, qui apprécient la 
qualité d'une reproduction musi­
cale , d'avoir l'occasion d'écouter 
cet ensemble soit en FM, soit sur 
un très bon disque. 

pa ré à l'ébénisterie, so it à l'a ide d'une 
a ntenne FM spéciale . Lorsq ue le contact 
S, est é tabli, l'a ntenne FM de vient éga le ­
me nt • a c tive • e n O .C., P .O. e t G. O., sauf 
bien entendu , pour ies deux dernières 
ga mmes, lorsq u'on enfo nce la touche « FA • 
(Fe rr i! - An tenne ). 

F ig. l . - Schéma du tuner FM, dont le dispos ,:tif l 

entraîne également le système de << loupe éleciro 

L'accord du tu ner FM se lai t par varia ­
tion de self-induction des bobines L, (liai­
son H.F.) et L, (oscillateur). L·e mécan isme 
d'entraîne men t a git éga le ment sur le noyau 
de la bobine L::, qui réa lise le d ispositif d it 
de • loupe é lectroniq ue • p our la gamme 
O.C. En effet, le bobinage La est cou plé 
capa citivemen t à l'oscilla teur O.C. e t sert, 
en q ueJqi,e sorte, de ve rnier . En d'autres 
termes , pa r le bouton d'accord norma l on 
règ le la ga mme O.C. en un poin t q ue l­
conque du ca dran, a p rès quoi, par le bou­
ton d 'accord FM, on pe u t explorer que lque, 
chose comme 100-150 kHz, de part e t d'a utre 
de ce point , sur toute l 'é tendue du cad ran. 

La chaîne Blal-' ­
p un kt se compose 
d 'un tuner et de 
deux ence intes que 
l 'on peut placer 
de part et d'autre 
de l'appareil, ou 
bien encore sui­
v a n t l'une d e s 
dispositions q u e 
l'on voit ci-contre, 
lorsque la place 
d o n t on d ispose 
n • e s t pas t r è s 

grande. 
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FM • 
On voit ici, en haut, l'arrière du tuner, 
avec le d é codeur stéréo en (!), et le 
bloc d 'alimentation en (2). En bas on 
voit le châssis démonté, avec le tuner 
FM en (4), la prise pou r le bouchon 
d 'alimentation en (3) et les deux trans-

B 

formateurs de sortie en (5). 

F3 1 

Fig. 2. - Schéma de l'ampliiicateur F. l ., des deux détec­
teu rs et de la commutation AM-FM-P.U.-Magnftoph.on e­

Décodeur stéréo. 

□ 

6.3V 

Cana l dro i t 

161 



RB.~.3kn 

u. 220 pf 

~''~ œr 
Is 
0 

l pf. lSOV 

Hf--4---"{IMN1,--+-----.-- +-
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Fig. 3. - Schéma de l'ampüficateur B.F. correspondant au canal droit . 
Celui du canal gauche est, évidemment, le même. 

Pra tiquement, ce la revient à rendre l'accord 
en O.C. a uss i fa cile e t a ussi « flou » qu'en 
G. O. 

Le premier transforma teur F.I. (Fil) a tta que 
(par D), la grille heptode de la changeuse 
de fréquence ECH81, qui en FM, de vient 
une a mplifica trice F.I. supplémentaire. 

Amplificateur F.I. 
C'est le schéma de la figure 2, qui 

représente éga lement les deux détecteurs, 
l'indica teur d'a ccord et la commutation P.U. , 
ma gnétophone et stéréo. Le schéma en lui­
même n'a rien de très particulier, et il 
nous suffira, pour qu'il soit tout à fait 
clair, de dire quelques mots sur les diffé­
rentes commuta tions. 

Il faut noter également que les bobinages 
d'accord et d'oscillation ne sont pas repré-

sentés. Ceux d'oscilla tion sont réunis a ux 
points F,., F, e t F3, ta ndis que ceux d'accord 
(AM seulement, b ien entendu) correspondent 
a u point E. 

Tous les inverseurs ma rqués S" e t repré­
sentés en position FM , correspondent à la 
touche UKW. La section SA1 inverse l'entrée 
de l'heptode ECH 81 sur la sortie du tuner 
FM ou sur le bloc de bobina ges AM. La 
section SA2 met à la ma sse la grille triode 
ECH 81 en FM, a fin d'arrêter l'oscillation 
AM. La section S_., inverse l'alimentation 
en haute tension, soit sur le tuner FM, 
soit sur l'oscilla teur AM (à travers 15 kQ). 
La section S." inverse la grille de l'ampli­
fica trice F.I. (EAF 801), sur le secondaire 
du Fil en FM et sur le secondaire du Fl3 
en AM. La section SM inverse les sorties de 
détection, tandis que S-<o intervient dans la 
commuta tion du décodeur stéréo. Enfin, la 
section SA1 sur le prima ire du Fil, met cet 
enroulement en court-circuit en AM. 

Le décodeur stéréo sorti de son blindage. 
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Les contacts marqués S, et Su corres­
pondent à la touche • TA » (P.U.), et sont 
représentés en position « radio » , c'est-à­
dire la touche relevée. Lorsqu'elle est en­
foncée, Su coupe l'alimentation en haute 
tension de l'écra n EAF 801, du tuner FM, 
de l'oscillateur AM et de l'indicateur 
d'a ccord EM 87. L'inverseur SIZ passe en 
position 12-13, ta ndis que Sm passe sur 
12-13. La prise P.U. se trouve donc en liai ­
son a vec les deux entrées de l'amplifica­
teur B.F., et le fonctionnement « mono » 

ou • stéréo » dépend a lors de la position 
de la touche correspondante , qui commande, 
en pa rticulier, le conta ct S1,3, représenté en 
position « mono ». Les inverseurs S1,1 et 
S1,2 mettent en circuit le décodeur stéréo. 

Enfin, les inverseurs Sc, et Sc, sont com­
mandés par la touche « FA ». Lorsqu'on 
veut se servir d'un magnétophone, soit 
pour l'enregistrement, soit pour la repro­
duction, on doit enfoncer s imulta nément les 
touches « FA » et « TA ». 

Amplificateur B.F. 
Le schéma de la figure 3 représe nte l'am­

plifica teur corresponda nt a u canal droit. 
Celui du ca na l ga uche lui est strictement 
identique. Le potentiomètre R, constitue la 
• ba la nce ». 

Quelques mots sur les commutations de 
cette partie. La section SAs, correspondant 
à la touche « UKW » , est représentée lors­
que cette touche est enfoncée. Autrement 
dit, sur toutes les autres gammes les élé­
ments Rz-C3 se mettent en parallèle sur 
C,-R,, car le conta ct SAs passe en position 
1-2. En P.U., le circuit R2-C3 est encore 
interrompu, car le contact S13 commandé 
par la touche • TA , (P.U.), pa sse en p osi­
tion 1-2. 

Pour les autres contacts, Sa correspond 
à la touche « Normal-Piano », Sc à la 
touche « Hi-Fi - Sonar » et Sa à la touche 
« Normal - Solo ». Tous ces contacts sont 
représentés au repos, c'est-à-dire la touche 
correspondante étant relevée. 

Les dispositifs correcteurs de tonalité 
comportent encore : 

a. - Le dosage progressif des graves 
par R,. Lorsque le curseur de ce potentio­
mètre est en a, l'impédance de l'ensemble 
R,-R,-C, varie relativement peu des fré­
quences basses aux fréquences élevées. 
Lorsque le curseur passe en b. cette impé­
dance est surtout déterminée par la capa­
citance de C, : très élevée aux fréquences 
basses ; de l'ordre de 80 kQ aux fréquences 
élevées 

b. - Le dosage progressif des aiguës 
par Ro. Lorsque le curseur de ce poten­
tiomètre vient en c, Cs se met en parallèle 
sur Co-R1 e t réduit très sensiblement l 'impé­
dance de ce circuit aux fréquences élevées, 
puisque la capacitance de ce condensateur 
ne représente q ue 7 kQ environ à 5000 
Hz. Il y a, de plus, le circuit de contre­
réaction Cs-Rs-Rs-C1, dont les caractéristiques 
de transmission sont telles q ue le taux, 
c'est-à-dire, pratiquement, la tension a u 
point A, est d'autant plus faible que la fré-
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quence est plus élevée. En d'autres termes, 
les fréquences élevées sont favorisées. 

Lorsque le curseur du Ro vient en d, le 
taux de contre-réaction aux fréquences éle­
vées augmente, car C, se trouve placé entre 
d et la plaque triode ECL 86 ; 

c. - Une très faible contre-réaction fixe 
est in troduite par Co. Elle a pour effet de 
stabiliser l'amplificateur e t d 'empêcher des 
a ccrochages aux fréquences très é levées ; 

d. - Un potentiomètre de puissance 
R,., à correction physiologique. Les deux 
prises prévues à cet effet permettent de 
conserver tout son brillant à une audition 
effectuée à faib le puissance. Tout d'abord, 
la capacité Co disposée entre le p oint 
« chaud » et la première prise relève les 
a iguës, tandis que le circuit R,o-Cu com­
pense les fréquences basses. Aux bornes de 
la résistance Rn agit une deuxième tension 
de contre-réaction , prélevée sui le secon­
daire c du transformateur de sortie T.S. 
Son taux dépend de la position d u contact 
S" et aussi, bien entendu, de celle des 
contact SAs e t S1,i. 

Le transformateur de sortie comporte, au 
primaire, une prise, qui délimite une section 
a utilisée en enroulement compensateur de 
ronflement. Le point (J) va à la haute ten­
sion non filtrée . Les caractéristiques du 
transformateur de sortie sont les suivantes : 

Section a : 115 spires en 16/100 émail ; 
Section b 2800 spires en 16/100 émail; 
Section c : 85 spires en 50/100 émail ; 
Section d : 500 spires en 16/100 él)1ail. 

La prise pour les haut-parleurs court-
circuite le secondaire c lorsque l'enceinte 
est débranchée. Cette dernière comprend 
deux H.P. : élliptique 180 X 260 mm ; 
« tweeter » 100 mm. L'impédance totale de 
ces deux H.P. est de 5 Q , suivant les 
indications du constructeur. 

Alimentation 
Son schéma est celui de la figure 4, et 

toute cette partie est réalisée sous la forme 
d'un bloc séparé (voir les photos) fixé à 
côté d u châssis principal e t réuni à ce der­
nier par un bouchon « nova i » . Lorsque ce 
bouchon est enlevé le circuit primaire du 
transformateur d'alimentation se trouve 
coupé, car le cordon secteur arrive au 
châssis. 

Fonctionnement 
La qualité dominante du tuner Blaupunkt 

est évidemment la richesse de sa reproduc­
tion musicale, bien que ses performances 
en sensibilité, par exemple, soient éga le­
ment remarquables sur toutes les gammes. 

Pour donner à nos lecteurs une idée suf­
fisamment complète sur la façon dont se 
comporte cet ensemble, nous avons relevé 
un certain nombre de courbes et photo­
graphié un certain nombre d 'oscillogrammes 
que nous allons commenter brièvement. 

Tout d 'abord, situons la puissance maxi­
male que cette chaîne peut nous donner, 
avec une distorsion invisible à , l'oscillos­
cope. L'essai effectué à 1000 Hz nous a 
montré que la distorsion pouvait être 
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* 
Fig. 4. - Schéma de la 
partie alimentation ei celui 
du bouchon de raccordement 

au chûssis. 

* 
considérée comme négligeable jusqu'à 
3,6 V efficaces environ à la bobine mobile, 
ce qui correspond à une puissance de 

3,14 W, en admettant que l'impédance de 
la bobine mobile soit de 5Q. Nous pensons 
ê:re tout à fai t d'accord avec le construc-

Comme le dipôle FM incorporé à l'ébénisterie est un élément simple, c'es.t-à-dire présen­
tant une impédance de l'ordre de 75 Q, une adaptation, réalisée à l'aide d'une section 
quart d'onde court-circuitée d'un câble 300 Q (en haut sur la photo) a été prévue. Le 
dipôle lui-même est constitué par une bande de clinquant (1); l'intérieur d'une enceinte 
acoustique. Le H.P. d'aiguës est connecté en parallèle sur le grand H.P., avec inter­
po■ition d'un conden■ateur électrochimique non polarisé de 8 µF (12 V) (2) ; (3 et 4) 
les deux aspecta du bloc d'alimentation, avec ses fusibles (F), ses bobines d'arrêt (BA), 
le redresseur en pont (R) et le condensateur électrochimique double de 2 X 100 µ.F (C). 
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leur, sur ce point, puisque ce dern ier 
annonce une distorsion de quelque 2,9 % 
à 3,15 W, e t à 1000 Hz. Or, une distorsion 
de 2 ou 3 % n'est p as perceptible sur 
un oscilloscope. Nous estimons, en effet , 
qu 'un œil exercé commence à distinguer 
une déformation de la sinusoïde à partir 
de 5 % de distorsion, à peu près. 

Voyons maintenant l'action des diffé­
rentes comma ndes de tonalité, potentiomè­
tres ou touches. Commençons par les p oten­
tiomètres (R, e t Ro de la ligure 3), en signa­
lant que chacun d'eux possède un cran 
parfaitement sensible à la rotation, et q ui 
correspond approximativement à la p osi­
tion moyenne du réglage correspondant , 
c'est-à-dire sans re lè vement ni atténuation 
des fréquences qu'il commande. 

Pour analyser l'action de ces p otentio ­
mètres, a insi d'ailleurs que celle des 
touches, nous avons remplacé la bobine 
mobile d'un canal par une résistance de 
5Q. a ttaqué l'entrée P .U. du canal corres­
pondant par un g énérateur B.F., et enfoncé 
la touche • Stereo » afin d'éliminer l'autre 
canal. Il est évident que les courbes 
obtenues dans ces conditions ne représen­
tent pas les vraies courbes de réponse, cor 
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Fig. S. - Courbes montrant l'action 
des deux potentiomètres de dosage de 

graves et d'aiguës. 

Fig. 6. - Courbes montrant l'action 
des trois touches de tonalité : « Solo », 

« Sonar » et « Piano». 

nous négligeons et la résonance propre 
des ha ut-parleurs et J'influence de l'enceinte. 
Mais cette façon d'opérer permet de se 
rendre compte de la façon dont agit te l ou 
tel dispositif correcteur de tonalité , tout en 
évi tant à l'opérateur l'abrutissement par 
!-.as « sinusoïda les > de 50 à 1D 000 Hz à 
1 ou 2 W. Nous terminerons, d'ailleurs, nos 
essais par une courbe relevée sur la bobine 
mobile, c'est-à-dire une courbe « valable » . 

Les cinq courbes de la fig ure 5 ont été 
relevées avec le potentiomètre de volume 
a u maximum , et en injectant un signal 
sinusoïdal de quelque 30 mV. La courbe 
A correspond au maximum de g raves et 
d'aiguës ; la courbe C au minimum de 
graves et maximum d'aiguës ; la courbe 
E à la position moyenne (cran) des deux 
potentiomètres ; la courbe G au maximum 
de g raves e t minimum d'aiguës ; la courbe 
! , enfin, au minimum de g raves et d'aiguës. 

Les courbes de la figure 6 illustrent 
l'action des touches « Solo » (courbe J) , 
« Sonar » (courbe K) et • Piano » (courbe 
L) enfoncées. Chaque courbe correspond , 
évidemment , à la touche correspondante 
enfoncée seule, e t les mesures ont été faites 
en partant de la courbe E tracée précédem• 
ment, et que nous redonnons pour faciliter 
la comparaison. De plus, p our rendre les 
différences de n iveau, souvent assez faibles , 
plus sensibles, J'échelJe vertica le, en déci ­
bels, a été assez fortement étalée. 

Les courbes de la figure 7 montrent l'ac­
tion « physiologique » du potentiomètre de 
puissance Ro et soulignent d'une façon 
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Fig. 7. - Courbes 111011.uant l'efficacité 
de la correction physiologique du po-

tentiomètre de puissance. 

Fig. 8. - Courbes de réponse globales, 
relevées aux bornes de la bobine mo­
bile, avec le maximum de · graves et 

d'aiguës. 

parlic'llièrement éloquente l'extraordinaire 
richesse de reproduction même à un très 
faible niveau. La courbe M correspond ô 
une réduction de la puissance de sortie 
de 13 dB environ, et la courbe N à une ré­
duction de 20 dB très sensiblement. E:1core 
une lois. pour faciliter la comparaison, :ious 
a vons redessiné sur ce graphique les 
courbes A et E. 

Enfin , la courbe en trait plein de la figure 
8 a été relevée aux bornes de la bobine 
mobile du grand haut-parleur. avec le 
potentiomètre de puissance dans la posi­
tion correspondant à la courbe N de la 
figure 7, et en injectant à l'entrée une 
tension sinusoïdale déterminant, à la sortie , 
une tension de 200 mV environ à 1000 Hz. 
Sur le même graph ique. nous avons repré­
senté en trait interrompu, la courbe com­
muniquée pa r le constructeur e t relevée à 
peu près dans les mêmes conditions. On 
peut c::msidérer que ces deux cou:-bes sont 
pratiqc.,ement identiques, si l 'on tient compte 
de toutes les ca-Jses innombrables d'erreurs 
de mesure, et de la dis;::,ersion des carac­
téristiques. 

Ajoutons que les courbes M et N de ! 
iigure 7, ainsi que la courbe de la figure 
8, ont é'.é relevées avec le maximum è­
graves et d'a iguës et toutes les touches de 
tonalité en position de repos. 

Il nous reste à voir maintena nt quelques 
oscillogrammes, relevés soit en sinusoïdal , 
soit en rectangulaire. En (1) nous avons 
l'image d'un signal sinusoïdal à 1000 Hz, 
a vec un9 tension de sortie de 3,1 V, c 'est -à­
dire une puissa:1ce de 1.92 VI. Aucu:1e trace 
de déionr.atio:1. 
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Elle commence à a pparaître, à peine 
visible en (2), où la tension de sortie a tteint 
4 V environ, soit une puissance de 3,3 vV 
Elle s'accentue en (3), pour une puissance 
de 3,6 W et devient considérable en (4), 
où la puissa nce a tteint 4 W. 

E:1 signaux recta ngulaires , nous avons 
a ;:,pliqué le signal d'entrée à la grille triode 
de la ECL 86 et réglé le potentiomètre R.i 
presqu'au ma ximum. Dans ces conditions, 
nous avons pu photographier l'oscillo­
gra mme (5) à 50 Hz, (6) èI 100 Hz, (7) à 
200 Hz, (8) à 500 Hz, (9) à 1000 Hz, (10) à 
2000 Hz, (11) à 3000 Hz et (12) à 5000 Hz. 

Comme on peut s'en rendre compte les 
courbes ont une allure des plus satisfai­
sant-es. Elle témoignent de l'excellente qua­
lité de la reproduction musicale que nous 
rest itue cet ensemble de classe. Nous ne 
pouvons donc que féliciter ce constructeur 
qui a su maitre au point un appareil facile 
à caser chez soi, d'excellente qualité et 
qui reste encore abordable sur le plan 
financier, caractéristique malheureusement 
assez rare dans b, domaine de la haute 
fidélité. 

w.s. 
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POUR LES ÉTUDIANTS. . . ET LES PROFESSEURS 

Calculs - Travaux pratiques 
Problèmes 

CALCULS 

Ces circuits correcteurs sont surtout uti­
lisés pour les amplificateurs vidéo en télé­
vision, mais rien n'empêche d 'étendre leur 
application aux ampl ificateurs à large 
bande en général. 

Le tableau I et les indications qui sui­
vent permettent de calculer, en quelques 
minutes, un circuit de correction mixte 
pour tous les cas que l'on peut rencontrer 
dans la pratique. Les opérations se feront 
dans l'ordre suivant : 

Calcul d'un circuit de correction vidéo mixte 

I. - Choix du schéma. - Ce choix 
doit être guidé par le rapport des capa­
cités C1 et C. : 

Si n > 0.5 (c'est-à-dire C, > C,) , on 
adoptera , suivant le cas, le schéma a 
ou b; 

Si n < 0.5 (c'est-à-dire C, < C,), on 
adoptera le schéma c ou d ; 

Si n = 0,5 (C, = C,), tous les sc hémas 
sont équivalents. 

2. - Choix de la combinaison. - Etant 
donné un certain rapport de capacités C , 
et C,, le tableau I nous o ffre un choix 
de plusieurs combinaisons possibles. On 
adoptera ce lle qui correspond à la valeur 
maximale admissible du dépassement D. 

3. - Calcul de la résistance de charge 
R,. - D eux méthodes p euvent être uti­
lisées pour ce calcul : 

a. - On détermine la valeur que doit 

Tableau 1. - Ciilcul rapide des caractéristiques d 'un circuit de correction mixte. 

1 

n Niveau relatif aux fréquences re latives de : 
No C1 111 k, k 2 ka k D 

7 
(C1 = mC2) 

4 (%) 
C1 + C2 1 1,5 2 2,5 3 3,5 

-- --- --- ---
2 0,650 1,86 2,40 0,122 0,514 50 4,1 0,95 0.956 0.903 0,815 0.672 0.496 0,351 
1 0,600 1.50 2,09 0,122 0,511 5,3 2,4 1.11 0,936 0.853 0.721 0.566 0.416 0,300 
3 0,600 1,50 2,20 0.126 0,536 6,6 3.6 1.04 0.946 0,880 0.764 0.595 0.421 0,296 
5 0,563 1,29 2.10 0.130 0,554 4,18 3,4 1.07 0.940 0.865 0.740 0.572 0.405 0,280 
6 0 ,550 1.22 1,90 0,122 0,537 2,67 1.6 1.17 0,921 0 ,822 0.680 0.518 0.385 0,280 
4 0.550 1,22 2,32 0,143 0,574 6,10 5,6 1 0,969 0,927 0.826 0,643 0.466 0,311 
7 0,550 1.22 2,07 0,132 0.560 3.74 3.3 1.08 0,938 0.861 0.734 0.569 0.405 0,281 
8 0,525 1.11 2.60 0.160 0,623 10,2 10.4 0.93 1 0 ,992 0,926 0,740 0,515 0,316 
9 0,500 1 1,83 0.122 0,566 2,13 1.2 1.20 0,910 0,804 0,653 0,491 0,352 0,269 

10 0,500 1 2,07 0,143 0.580 3.02 3.3 1.06 0,943 0,865 0,740 0 ,567 0,401 0,287 
11 0.500 1 2,27 0.160 0.620 5,65 7.5 0.97 0,977 0,942 0,856 0.718 0,500 0,320 
12 0.500 1 2,04 0,140 0,582 2,77 2. 8 1.09 . 0,932 0,846 0,716 0,563 0,426 0,313 
13 0,450 0,82 1,76 0.122 0,622 1,88 1.1 1.22 0.904 0.788 0.630 0.472 0,348 0,263 
14 0,450 0.82 1,90 0.143 0.606 2,20 2.2 1.11 0,924 0.819 0.685 0,526 . 0 ,364 0,275 
15 0,450 0.82 2,20 0,160 0.624 3,05 3.7 1.04 0,954 0.886 0,768 0,601 0,425 0,291 
16 0,450 0.82 1,97 0,146 0.610 2.33 2.3 1,10 0,928 0,832 0.700 0,560 0,444 0,341 
17 0,438 0.78 2,45 0,180 0,694 5.25 10.7 0.99 1 0.989 0.900 0,680 0.470 0,290 
18 0,400 0.67 1,73 0.122 0.688 1,75 1.1 1.22 0.903 0,784 0.621 0 ,465 0.341 0,262 
19 0,400 0.67 1,78 0.143 0.658 1.89 1. 7 1.14 0.912 0.791 0.647 0.498 0,348 0,269 
20 0,400 0 .67 2,05 0.160 0.650 2.25 2.5 1.09 0.940 0.853 0.721 0.541 0.394 0,280 
21 0,400 0.67 2.25 0,180 0.676 3.20 4.3 1,03 0.955 0.908 0,792 0.624 0,454 0,315 
22 0,400 0.67 1,90 0.148 0,652 2.12 1.9 1,12 0.923 0.816 0.681 0,552 0,435 0,334 
23 0.350 0.54 1.75 0.122 0.774 1.71 1 1,23 0.908 0,796 0.630 0.476 0.348 0,266 
24 0.350 0.54 1.88 0.143 0.740 1.79 1.4 1.17 0,904 0,780 0,625 0.480 0,345 0,268 
25 0.350 0.54 1.95 0 .160 0.718 1.97 1.9 1,12 0,930 0,832 0,696 0.520 0.382 0,283 
26 0.350 0.54 2.05 0.180 0.696 2.27 2.7 1.07 0.932 0,850 0,725 0,566 0,415 0,296 
27 0.350 0 . .54 1.80 0.146 0.720 2 1.5 1.15 0,916 0.801 0.659 0,536 0,416 0,320 
28 0.346 0.53 2.20 0.200 0.808 3.99 11.2 1.01 1 0,986 0.879 0.647 0.439 0,276 
29 0.300 0.43 1.79 0.122 0.893 1 .74 1 1.23 0.914 0,810 0.653 0.494 0.362 0,275 
30 0.300 0.43 1.73 0.143 0.844 1,78 1.3 1,19 0.902 0.779 0.620 0.472 0.351 0,271 
31 0.300 0.43 1,90 0.160 0.820 1.88 1.6 1.15 0.922 0,820 0.680 0.512 .. 0.383 0,295 
32 0.300 0.43 1.93 0,180 0.770 1.97 2.1 1.10 0,922 0.827 0.697 0,537 0,402 0,289 
33 0,300 0.43 2.09 0.200 0.823 2.77 2.7 1.05 0,965 0.88'8 0.765 0.613 0.393 0 ,248 
34 0.300 0.43 1.77 0.142 0.836 1.93 1.3 1.18 0.907 0.785 0.634 0.509 0.391 0,300 
35 0.250 0.33 1.95 0.122 1.057 1.87 1 1.23 0.923 0.834 0.695 0,523 0,386 0,287 
36 0.250 0.33 1.75 0.143 1 1.83 1.2 1.20 O.f03 0.788 0.621 0.474 0.360 0,277 
37 0.250 0.33 1.87 0.160 0.960 1.91 1.5 1.17 0.917 0.811 0,670 0,509 0.393 0.311 
38 0.250 0.33 1.90 0.180 0.893 1,96 1.9 1.12 0.920 0.820 0.680 0.525 0.400 0.300 
39 0.250 0.33 2.04 0,200 0.876 2.27 2.4 1.08 0 939 0.849 0.729 0.590 0.441 0.311 
40 0.250 0.33 1.73 0.132 1.028 1.87 1.1 1.21 0.892 0.765 0.600 0.461 0.355 0,270 

166 Radio-Constructeu r 



Tube 

L1 r 
L 

c., 

I IC2 0 
+H 

. 

Vidéo Vidéo 

R2 R2 

Diode 

Tube 

C2 

I C1 

0 I +HT 
IC2 0 

Quelques exemples de circuits de correction mixte très souvent utiHsés en télévision. 

avoir la résistance de charge R, (en ohms), 
sans correction, pour transmettre la bande 
imposée B (en mégahertz) avec la capacité 
C + C2 (en microfarad) en shunt 

R= 1 
6,28 B (C, + C2) 

Le tableau II donne immédiatement 
cette valeur pour un certain nombre de 
valeurs de B et de C, + C2. 

La constante de temps R, (C, + C2) 
étant donnée par le rapport t/r; (la valeur 
de -r; est indiquée dans le tableau 1), on 
calcule facilement R, (en ohms), lorsqu'on 
connaît C, + C2 (en microfarad) 

t 
R,= (C C) . 

't 1 + 2 

4. - Calcul de la bobine L1 . - La 
valeur (en microhenr-ys) de cette bobine 

(en kilohms) et de C , + C2 (en picofa­
rads), par la relation 

L, = kaRi"(C, +Ce) , 

la valeur du coefficient ka étant indiquée 
dans le tableau I. 

6. - Calcul de la résistance Re. - Cette 
valeur s'obtient en multipliant R, par le 
coefficient k, (indiqué dans le tableau I) . 

R2 = k, R, . 

Exemple pratique 
Soit à calculer un ensemble de correc­

tion de façon à transmettre une bande B 
= 9 MHz, les capacités en jeu étant : 
C, = 7 pF; C 2 = 13 pF. 

Puisque C, < C2, nous choisirons, sui­
vant le cas, l'un des schémas des figures 
Coud. 

Le rapport m étant C,/Ce = m = 0.54, 
nous pouvons choisir parmi les cinq com­
binaisons (23 à 27 du tableau I ) corres­
pondant à ce rapport . Soit (26) la combi­
naison choisie, pour laquelle D = 2,7 %. 

Le temps de montée t sera, dans notre 
cas : 

t = 0
·;

5 = 0,039 µ.s, 

ce qui nous donne la valeur de R,, puis­
que 
-r; = 1.07 et Ci+C2= 20 pF (= 20. 10---0 µF). 

0,039 39 000 
R, = 1,07 X 20. 10---0 21,4 

= 1820 ohms. 

La valeur des bobines L, et L2 est 

L , = 0,180 X (1,82) 2 X 20 = 11,9 µH 

Tableau II. - Calcul de la résistance de charge nécessaire J>our transmettre, sans correction, une bande donnée. 

Bande Résistance de charge (en Q) maximale compte tenu de la capacité (en pF) à ses bornes de : 
passante 

(l\lHz) 8 lO 12 

4 5 000 3 980 3 330 
4,5 4 450 3 540 2 960 
5 4 000 3 180 2 660 
5.5 3 640 2 900 2 420 
6 3 330 2 660 2 220 
6,5 3 080 2 450 2 050 
7 2 860 2 270 1 900 
7,5 2 670 2 120 1 780 
8 2 500 1 990 1 670 
8,5 2 350 1 870 1 570 
9 2 220 1 770 1480 
9.5 2 110 1 680 1400 

10 2 000 1 590 1 330 

Pour obtenir R, on multipl ie la valeur 
de R ainsi trouvée par le coefficient k, 
du tableau I 

R, =k,R. 

b. - On commence par déterminer le 
temps de montée t (en microsecondes) 
en fonction de la bande à transmettre B 
(en mégahertz) 

Juin 1964 

14 16 18 2-0 22 

2 840 2 500 2 220 1 990 1 810 
2 520 2 220 1 970 1 770 1 610 
2 270 2 000 1 770 1 590 1 450 
2 060 1 820 1 610 1450 1 320 
1890 1 670 1 480 1 330 1 210 
1 750 1 540 1 370 1 230 1110 
1 620 1430 1 270 1140 1 030 
1 510 1 330 1180 1 060 965 
1 420 1 250 1110 995 905 
1 340 1180 1 040 935 850 
1 260 1110 985 885 805 
1 200 1 050 935 840 760 
1130 1 000 890 795 725 

est donnée, en fonction des valeurs de R, 
(er: kilohms) et de C, + C2 (en picofa­
rads), par la relation : 

L, = k, R, 2 (C, + C2), 

la valeur du coefficient k2 étant indiquée 
dans le tableau I. 

5. - Calcul de la bobine L,. - La 
valeur (en microhenrys) de cette bobine 
est donnée, en fonction des valeurs de R, 

24 

1 670 
1 490 
1 330 
1 210 
1110 
1 030 

950 
890 
835 
785 
740 
700 
670 

et 

26 28 30 32 

1 540 1 420 1 330 1 250 
1 370 1 260 1180 1110 
1 230 1130 1 060 1 000 
1120 1 030 970 910 
1 030 950 890 835 

950 875 820 770 
880 810 760 715 
820 760 710 665 
770 710 665 625 
725 670 625 590 
685 630 590 555 
650 600 560 530 
615 570 530 500 

L = 0,696 X (1,82)' X 20 = 46 µH . 
La valeur de la résistance R, sera 

R, = 2.27 X 1820 = 4150 ohms. 

Remarques 
1. - Le coefficient k, définit aussi ce 

que l'on pourrait appeler l'é largissement 
de la bande. En d'autres termes, si fo est 
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la fréquence maximale (à - 3 dB) sans 
correction, cette fréquence sera, avec cor­
rection, /o k,. 

2. - La meilleure caractéristique en 
fréquence (courbe plate et coefficient k, 
élevé) correspond à une caractéristique 
transitoire assez peu favorable (D élevé). 

3. - Les chiffres indiqués dans les six 
dernières colonnes du tableau I permettent 
de tracer rapidement la courbe de ré­
ponse théorique correspondant à la com­
binaison choisie . Les courbes 1 et 2 cor­
respondent, par exemple, aux combinai­
sons 8 et 10, respectivement, la courbe 3 
étant celle qui passe au niveau - 3 dB 
à la fréquence relative 1. 

4. - Il faut se rappeler également que 
s; deux systèmes de correction se suivent, 
par exemple détection + vidéo, chacun 
doit être calculé pour une bande passante 
plus large que celle qui est nécessaire , 
le coefficient « d'élargissement » étant 
approximativement de 1,4. Autrement dit , 
si l'on veut obtenir 9 MHz de bande pas­
sante, il faut calculer chaque « cellule » 
pour 1,4 X 9 = 125 MHz à peu près. 

Courbes de réponse de circuits de correction mixte correspondant à diversi:s 
combinaisons. 
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* SOLUTIONS DES PROBLÈMES 
Vous trouverez ci -ap rès le,; so lutions dé­

t a illées d es problèmes proposés dans le 
n·' 198 d e « R adio-Constructeur ». Nous n e 
publie rons plus les noms de ceux qui nous 
auront envoyé des solutions jus tes, ca r 
l' énumé ration d es « heureux gagnants » 
finit par être fas tidieuse et ne présente que 
pe u d'intérêt. Ma is n·ous invitons tous nos 
lecteurs que ces problèmes intéressent d e 
nous éc rire cha que fois q u'il s trouvent un 
point qui leur paraît peu c la ir da ns la solu­
ti on proposée. ou e ncore lorsqu'ils trouve­
ront une façon diffé rente d e résoudre le 
problème proposé. 

P 29. - Eta nt donné q ue la premiè re sen­
s ibilité est de 200 µ.A. la rés ista nce tota le 
du s hunt universe l, c'est-à -dire R, + Ro 
+ Ra. que nous désignons par R , est don­
n ée par la r e la tion bien connue 

R 
r 

n - 1 

où n re préi-;ente le ra.pport d e l'inte nsité 
maxi ma le à mesure r (ici 200 µ.A) à l'inten­
sité m ax ima le que peut ad mettre le micro­
ampèr emètre (ici 150 µ.A). Puisq ue. d'après 
les données du problème r = 150) \!, nous 
a yons donc 

R 
1500 

_0_2__ - 1 
0,15 

1500 

0 .333 
4500 !?. 

Comme la résis ta nce propre de l' appa re il 
s ur la sens ibilité 200 µ.A est égale à la 
résultante d e R en parall è le s ur r, soit 
1350 n, la chute de tens ion maxima le nux 
bornes de l' appa re il se ra : 

U1 = 1350 X 0,0002 = 0.270 V. 

Pour la sens ibilité 2 mA l' appare il est 
utili sé entre les bornes - et 2. de sorte 
que son schéma équivA. lent devient ce lui de 
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Fig. l. - Schéma équivalent pour la 
sensibilité 2 m.A. 

la fi g ure l. Nous éc rirons que le rapport 
des rés is t a nces des branches R, + r e t 
R 2 + R :, est éga l à l'inve rse du ra pport 
des intens ités q ui les traversent, c'es t-à ­
dire 

R , + 1500 = _l.8. l0- 3 = S. 
R, + R 3 0.2 . 10-0 

Comme. d'autre part. nous savons que 
R 2 + R ,. = 4500 - R1 • nous obtenons , ap rès 
a,·o ir e ffec tué tous les calculs, 

lOR, = 39 000. 

ce qui nous donne R, = 3900 Q e t, par con­
séquent. 

R 2 + R 3 = 6CO ü . 
La résis t a nce propre de l' appa r e il, e ntre 

les points a e t h , sera équiva lente à 600 0 
e n parallèle avec 5400 ·O. donc éga le à 540 11, 
a ,·ec une chute de te ns ion ma xima le d e 
l.08 V. 

Pour la sens ibilité 20 mA, l'appareil est 
utilisé entre les bornes - e t 3, de sorte 
que son schéma équiva lent est celui d e la 
figure 2. En raisonnant comme précédem­
me nt . nous pouvons écri re : 

R , + 5400 

R ,. 
= 99, 

e t a ussi, puisque R 3 = 600 - R 2 • 

100 R 2 = 54 000. 

L a résistance R 2 est donc de 540 11, ce 
qui entraîne R 3 = 60 n. e t une chute m a xi­
ma le de tension de 1,2 V, très sens iblement. 

r : 1500 fi 

Fig. 2. - Schéma équivalent pour la 
sensibilité 20 m.A. 

P 30. - Il va de s oi , bien que l'énoncé du 
problèm e n e l' a it pas dit, que l'on s uppose 
les caracté ri s tiques linéaires. 

L a pente S d'une triode est définie, rap­
pelons-le, par le rapport d'une faible varia­
tion du courant a nodique I, à une faibl e 
,·ariation de la tension d e g rille V,, la t en­
sion d' a node V, restant cons ta nte. Nous 
trouvons ces conditions dans les colonnes 1 
e t 4 du tableau e t pouvons écrire 

S = . 1_ = 1,2 mA/V. 
1.2 

Le coeffici ent d' a mplification µ. est défini 
par. le ra pport d'une faible va riation de la 
t ens ion d'anode V, à une faible variation 
d e la t ens ion d e g rille V•• le courant ano­
dique I, restant constant. Ces conditions 
correspondent a ux colonnes 1 e t 2 du t a­
b lea u , e t nous a.,·ons : 
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µ = !5 
= 17,5. 

Enfin, la r ésis tance interne R, peut être 
ca lculée p a r le r apport varia ti on d e V,/ 
,·a riation d e I ,, la t en s ion d e grill e V• r es­
ta nt cons t a nte, ce qui correspond a ux co­
lonnes 1 et 3 du ta bleau. Nous a von s donc 

R, = _ _ 1_0_ 
1 . 10-3 

10 000 R. 

L a r ésis t a nce interne pe ut être également 
ca lculée p a r le r apport µ/ S , m a is d a n s le 
cas présent n ou s n e trouverons pas la 
m êm e va leur que ci-dessus, car les trois 
pa ram ètres n 'ont pas é t é d éfini s pour un 
m ême point d e fonctionnement. 

P 31. - L e sch ém a 'équ.iva lent du mon­
tage p eut être r eprésenté p a r le cr oquis d e 
la fi g ure 3. On peut d onc cons idér er que 
la capacité fil a m ent-cathod e C e t la r ésis-

6,3 V 

Ur 

-____ L 

Fig. 3. - Schéma sommaire d'un éiage 
à sortie cathodique, mettant en évi­
dence la capacité cathode-filam ent. 

ta nce d e cha rge R forment un circuit s éri e 
placé en pa r a llèle s u r la t e ns ion a lterna tive 
de 6,3 V . 

L a capacitance :Zc de C, à 50 Hz, est d e 
l 'ordre d e 1270 Ml!, soit 1,27 . 10° O. P a r 
conséquent, la t en sion d e r onfl em ent U,, 
en fonction d e la t ens ion d e ch a uffage Uc, 
sera : 

U , = ~ Uc 
Zc 

31,5 . 10' 

1,27 . 100 

= 2,48. 10'"" V= 248 µV , 

Suivant le montage, une t elle tension 
de ronfl em ent p eut être plus ou moins 
gênante. 

P 32. - L e premie r schém a, que n ous 
rèproduis<ms en core une fois d a n s la figure 
4, n 'est a utre chose qu ' une « port e » OU. 

Fig. 4. - Schéma d'une « porte» OU. 

Autrem ent dit, une impuls ion p ositive arri­
va nt sur l'une d es entrées , E 1 ou E2, ou 
s ur les d eux en même t emps, provoque 
l'appa rition d ' une impuls ion égalem ent p o-
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s itive à la sorti e. D 'autre p a rt , l'impul s ion 
a rrivant sur Ei, pa r ex emple, est san s 
effet sur l'entrée E 2 , ca r s i e ll e d ébloque 
la diode D1 , e ll e se trouve arrêt ée pa r la 
di od e D2• L es « p ortes » OU sont la rgem ent 
utili sées lorsqu ' on doit a ppliquer à l' entrée 
d' un montage des impulsion s p rovena nt d e 
p lus ieurs di sp ositifs, ou er. core lorsqu' on 
doit comma nder plus ieurs di sp osi tifs pa r 
une source commune d ' impulsions. 

L e second sch ém a, que n ou s reproduisons 
da ns la fi g ure 5, est une « port e » ET. 
En l' a bsence de t out s ig na l les d iodes D 1 

e t D. sont conduct r ices, e t le circuit se 
re fer~e. du + au -, à trave rs la r ésis ­
t a nce d e sorti e R , les diod es e t les résis ­
t a nces d 'entrée R 1 e t R 2 d e fa ible valeur. 
Pou r « ou vrir » une t ell e porte, il faut blo­
q uer s imultaném ent les d eux diod es, ce 
q ui peut se fa ire en ap pliq ua nt une impul ­
s ion p ositive d' a mplitude suffi sante (s upé-
1· ieu re à la ten s ion d 'a limenta ti on ) sur les 

'1 t2 t3 l4 

* inrLE1 . 
1 

1 1 1 1 1 
Fig. 5. - Schéma 1 1 1 1 ' d'un e ET. 1 « porte » 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 

1 1 1 _ 1 : 

* J7J1lj 

d eux entrées en même temps, ce qu i p r ovo­
q uera l 'appa rition d 'une impuls ion éga le­
m ent p os iti ve à la sorti e. 

La d e rni èr e qu estion est une conséquence 
immédiate d e ce q ui vient d 'être dit. P our 
que deux s ur trois impulsions a rrivant sur 
Ei passent, il suffit qu' elles cdincident a vec 
d eux impulsions a rrivant sur E 2. 

P 33. - On sait que le système d e numé­
r a ti on bina ire utili se les puissances s ucces­
s ives d e 2 là ou nous utilisons, d a n s le 
systèm e d écima l, les puissances d e 10. P a r 
ex emple. le nombre 10 p eut être d écomposé 
en 23 = 8 et 21 = 2, puissances occupa nt, 
d a n s l'écriture d'un nombre en « bina ire », 
le d euxième et le qua tri èm e r an g, le pre­
mier é ta nt a ffect é à 20 = 1. P our écrire 
un n ombre en « bina ire », on met 1 ch aque 
foi s qu ' une puissan ce d e 2 exist e d a n s la 
somme, e t O lorsqu'e lle n 'exi s t e pas. Donc, 
pour expr imer 10. qui est , d 'après ce que 
n ous a vons· vu , 2' + 23, n ou s éc rivons 

Puissan ce 3 : exist e . Donc 1. 
Puissance 2 n' exi s t e pas . D onc o. 
P uissance 1 : exi st e . Donc 1. 
Puissance 0 : n 'exi s t e pas. Donc o. 

En t out : 1010. En pa rta nt du m ême prin­
cipe, pour écri re 315 en bjna.ire, éc ri vons 
d 'ab ord la série d es p uissan ces su ccessives 
de 2 jusqu 'à cell e qui est s upérieu re à 315. 
N ou s avon s : 1, 2, 4, 8, 16, 32. 64 , 128, 256 
e t 512. 

La puissan ce 8 (256) fi g ure sûrem ent ca r 
la somme du r est e n 'atteint pas 315. Donc, 
le premier chiffre est 1. L a. puissance 7 
(128) ne fi g ure pas, ca r 256 + 128 > 315. 
Donc, le deuxième chiffre est O. Pour la 
m êm e ra ison la. puissance 6 est à éliminer. 
Donc, le troisième chiffre est O. L a puis ­
san ce 5 (32) est à r etenir, e t nous donne 
288 a u t ot a l. Donc, le quatrièm e chiffre 
est 1. Il n ous r est e à a j outer 27, ce qui 

E2 

r eprésente la somme des cinq p remières 
puissan ces, moins la puissance 2 (4) . Nous 
écrivons d one : 

100111011 
En la ngage « impulsionnel » ce nombre 

sera r eprésenté pa r un train d'impulsions 
a ins i r ép a rties : impuls ion - t emps mort -
t emps m ort - impulsion - impuls ion - im­
p uls ion - temps m ort - impulsion - impul­
s ion (fig. 6) . 

A 23. - L a fraction proposée p eut être 
écrite d e la façon s uiva nte : 

x 2 - l x"+l-2 
x'+ l = 

= 1 

Cette diffé ren ce ser a minima le lorsque 
son d euxièm e t e rme a ura une va leur m axi­
ma le. Or, cette fraction se ra maxim a le lor s ­
qu e son d én ominateur a ura une valeu r mi ­
nimale, ce qui a li eu p ou r x = O. 

o, '1 ' 2 t 3 t4 t5 
s 

1 1 l ' 1 

1 
1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 

R 1 1 1 1 1 1 • t +B :;-i_: 1 
1 1 1 
1 1 1 

02 

A 24. - Si x 2 + y" est di vis ible pa r 49. 
il est évident que cette expression est éga­
lement divi s ible pa r 7. On peut m ontrer, 
d 'autre p a rt, qu' un n ombre t el que x" ou 
y" divisé pa r 7 n e p eut donner comme r est e 
qu e 0, 1, 4 ou 2. P a r conséquent, le rest e 
d e la divis ion pa r 7 d e la somme x0 + y 2 

est égal à la somme d es r est es de la divi­
s ion pa r 7 d e x2 et y ", sépa r ément. Or, il 
est facil e d e vérifi er que d e toutes les 

Fig. 6. - R eprésentation du chiffre 
315 en langage «impulsionnel ». 

sommes d e deux n ombres. ch ois is da ns la 
suite 0, 1, 4 ou 2, seul e la combina ison 
O + O = 0 est « divis ible » par 7. Cela 
s ig nifi e que la somme x• + y2 est divis ible 
par 7 lorsque x• et y 2 le sont sépa r ém ent. 
c'est-à -dire lorsque x et y sont divis ibles 
par 7. D'un a utre côt é, s i x et y sont divi­
s ibles. chacun, pa r 7, la somme x 2 + y2 est 
d ivi s ible p ar 49. P a r conséquent , n ou s d e­
vons ch er cher le nombre d e p a ires diffé­
rentes d e nombres x e t y , inférieurs à 1000 
e t di vis ibles par 7. 

Or, 1000 = (7 X 142) + 6. N ou s avons 
donc, a u-dessous de 1000, 142 multiples d e 7. 
En combina nt ch acun d es 142 n ombres x 
avec cha cun d es 142 nombres y , n ou s obte­
n ons 1422 pa ires , d ont 142 foi s la r épétition 
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d'un m ême nombre. D e p lus. t outes les 
pa i res q ui rest ent sont doublées. en ce 
sens qu' e ll es contie nnent les combi na isons 
dont x d e la premiè re est éga l à , , d e la 
second e e t inYersement (par ex . : 21 et 35 
d'une part, e t 35 e t 21 d' a utre pa rt ). Le 
nombre de paires d iffé re ntes se rn clone : 

142' - 142 + 142 = 142. 143 = 10 153. 
2 2 

.-\ 25. - Posons x1 > X z. Nous AYon s : 

x/ - x ," = (x 1 - x2 ) (x / + x , x 2 + x ,2) 

= V ( x 1 - x 2)' [ ( x 1 + x 2)' - x 1 x 2] 

= V (x 1 + x 2) 2 - 4x1 x , [(x1 + x J ' - x , x , ]. 

Nou s savons . pnr la théori e d es ~qun ti ons 
du d eux ièm e deg ré. q ue 

\ i 85 x 1 + x , = _
4
_ 

21 
X 1 X :! = 16. 

En porta nt ces va leurs dans l' exp ress ion 
obt e nue pour la diffé re nce d es cubes on 
trotn-e : 

PROBLÈMES A RÉSOUDRE 
Pou r \ 'O tJ S instrui re. 

P 34 . - La so luti on clu problè me P 29 a 
montré que la chute cl e t ens ion aux b o rnes 
cl u milli a rnpè remètre dépasse 1 V s ur les 
sens ibilités 2 mA e t 20 mA, ce qui inte rdit 
l' e mploi d e l' a ppare il pou r la vé rifi ca tion 
cl e la plupa rt cl es montages à trans is t o rs. 

Da ns que l sen s pourrait-on agir, en con­
sernrnt la s oluti on du s hunt uni ver se l. pour 
réduire cette chute cle t ens ion '? 

P 35. - Une r és is ta nce cl e 1 kQ e t un 
cond en sate ur cl e 2 nF son t conn ect és en 
sé ri e . A q ue ll e fréquence l'im péda nce cl e 
cet e nsemble se ra -t-e ll e d e 2000 Q ? 

P 3H. - Une résis tance d e 1 MQ présente 
une capacité r épartie d e 100 mpF (millipi­
cofara cl s ) . Quell e se ra s on impéd a nce à 
100 MHz ? 

P 37. - D a ns un a mplificat eu r , dont la 
r és is tance d 'entrée es t cle 100 k!? , on mesure 
une ten s ion cl e sorti e cl e 1 V aux b ornes 
d ' une b obine cl e 4 Q, lorsque la te ns ion 
appliquée à l' entrée est de 25 mV. Quel 
est le ga in d e cet a mplificateu r en d éc i­
b e ls ? 

Pour vous a1nuser 

A 2H. - Pour numér oter les pages d'un 
dicti onna i re on a uti li sé 6869 chiffres. Com­
bie n de pages comporte le volume ~ 

A 27. - Mon g rand-pè re ava it . e n 1887. 
l'â ge égal à la s omme cl es chiffres d e 
l 'année de sa naissance. Quel âge ava it-i l ? 

A 28. - D ém ontre r que : 

1 + 2 + 2"' + . . . + 2 u- 1 2n - 1. 

11 11111111111111111111111111111111 111 111111111111 111 1111 111111111 11111111111111111111 111111111111111111 111111111 111 1111111111 11111111 111 11 111111111111111111111111111111111111111111111111111 111 11111 111111 1111 111 11 1111 111 111 11111 11111111111111 11 1111111111 111111111111111111 1111111 111111111111111111111111 111 1111111111111111111111111111111111111 

Modules B.F. (COMPELEC-C.G.E.) 

L a Compagnie Géné ra le d es Composants 
E lectroniques a présenté au dernier Salon 
un certa in n ombre d e modules B .F. â tra n­
s is t o rs, pouvant cons titue r la partie B .F . 
d ·un r écepteur e t déliv rer une puissance 
variant . s ui va nt modèle , d e 1 à 2 W . Pres­
que t ous ces a mplifi ca t eu rs sont présentés 

Schéma de branchement d 'un module 
R .F. 23-P. 

e n boîtie r pa rall é lépipéd ique cl e 50 X 45 
X 25 mm . dont d épasse une la r geu r de 
12 mm d e la plaquette imprimée, avec les 
cl i fférentes s orties , prévues pour connecteur 
s ta nda rd, m a is pe rcées éga lem ent d ' u n trou 
d e 0.9 mm pour recevoir, éventue ll eme nt. 
d es conn ex ions s ouples, soudées. 
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L e c roqui s ci-dessous représente le bra n­
chem ent du module BF-23 P. q ui peut d é li­
\Te r 2 W avec une di s t ors ion d e 4 à 5 % . 
L 'entrée se fait par E , s u r une impédance 
d e l' o rd re d e 270 kil. et la te ns ion à l ' en­
trée. pour la puissance ma ximale , est d e 
450 mV environ . Au maximum d ' a ig uës, 
dont le dosage se fa it par R 1 • la courbe 
d e réponse est pratiquem ent pla t e de 50 Hz 
à 5000 Hz, avec une chute de - 3 d B s eu­
lement à 20 kHz. 

Rapportée à la pui ssance d e sor tie de 
50 mV, la sen s ibilité est d e 80 mV. L e 
ga in en puissance es t d e 63 dB, e t la con­
somma tion d e 280 mA à p le ine puissance 
e t de 12 mA san s s ig na l. 

L e ha ut-pa rl eur d oit a voir une impé­
dance d e 5 fl. L es cond en sat eurs d e liaison 
C1 e t C, doive nt êt re d e 3000 µF au m oins . 

L e modu le BF-21 N, d e p résenta tion iden­
tique, fonctionne avec 9 V e t donne une 
puissa nce d e 1 W. 

Enfin, la t empératu re de fonctionnement 
maximale, c 'es t-à -dire celle à laquelle cha­
que module délivre r éellemen t sa puis­
sance n o m i n a I e . es t d e 44 °C pour Je 
BF-21 N e t d e 50 °C pour le B F -23 P . Si 
cette température est dépassée, la puis­
sance diminue assez vite. C'est ainsi que 
pour le module BF-21 N e lle n 'est plus que 
de 500 mW à 50 °C. 

Nouvelles antennes TV à réflecteur 
parabolique (T Aco, U.S.A .) 

Ces a ntennes ont é t é spécialem ent é tu­
diées pour les ban des I V et V. L e modèle 
D -1338T-72, représenté sur la photo, existe 
en quatre variantes , couvrant r esp ective­
ment les bandes 470-525 MHz, 525-700 MHz, 

700-800 MHz e t 800-890 MHz. Cette antenne 
est prév ue pour un câb le coaxial de liaison 
d e 75 fl, e t son g ain est d e l'ordre de 
17 dB, avec u n rapport avant/arrière de 
20 d B au moins. 

Le diamètre du réflecteur est de 1,22 m 
très sens iblement. L ' armature d e ce réflec­
teur (cercle extérieur et nervures princi­
pales) es t cons tituée pa r du fil d' ac ie r d e 
6 à 6,5 mm, la grille elle-même étant en 
fil de 3 mm. 

L 'é lém ent actif de cette antenne est cons ­
titué par un simple dipôle, associé à un 
r éfl ect eu r . 
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Etude d'une diode 
' a 

l'oscilloscope cathodique 
Nous sommes heureux de faire 

bénéficier nos lecteurs de l' expé­
rience, de la compétence et du 
sens pédagogique de M. J. Spelz, 
professeur d'électronique au lycée 
technique Chevrollier, à Angers. 
Il vous présentera. à partir de ce 
numé-ro, un certain nombre de 
manipulations, qui vous permet­
tront de mie•ux comprendre le 
fonctionnement de certains dispo­
sitifs et de certains montages. 

But de la manipulation 

Cette manipulation, destinée en principe 
aux é lèves de l ' " Electronique des lycées 
techniques, a pour but de faire apparaître 
sur l'écran d'un oscilloscopa cathodique un 
diagramme d'étude d'une diode à cristal, 
dont l'allure rappelle la caractéristique 
I = f (V) de la figure 1 (c'est-à-d ire• la 
courbe du courant en fonction de la tension 
appliquée) et paut servir à vérifier la 
diode. 

Le montage est réalisé selon la ligur;, 
2. Le balayage horizontal de l'oscilloscope 
es'. supprimé et le gain des amplificateurs 
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v·atical et horizontal est réglé à peu près 
à la même valeur. Pour s'en assurer on 
peut, évidemment, appliquer alternative­
me nt une mê me tension à l'entrée V et à 

Transformateur 
lt'illinuntation r.JdtiJ 

[ntrée V .. 
R 

~ 
l:; 

,-"! B C/J,wlfage Masse ~ 127V'I, 6,3V~ ·"' '-
Oiodt ;;: 

[]} éntrée H 
~ 

Fig. 2. - Ce montage, fort simple, 
perm à d'étu.dier une diode à l'oscil-

loscope cathodique. 

l'·an trée H, et régler les deux atténuateurs 
de façon que la longueur de la trace soit 
la même dans les deux sens. 

On peut également réaliser le montage 
de la ligure 3, av-ec les résistances R1 et 
R, identiques (leur valeur importe peu · 
disons 200 à 1000 Q), et attaquer un 
oscilloscope à double trace. On trouve 
alors deux tensions sinusoïdal·as en oppc-

* 
F ig. 1. - Caractéris­
tiqu e I = f (V) de la 

diode OA52. 

* 

Fig. 5. - Caractéris-
tique I = f (V) d'une 

diode «idéale». 

Fig. 6. - Ce mon-
tage, étudié à l'oscil-
loscope double trace, 
nous donne la fig. 7. 

sition de phase, mais de même amplitude 
(fig. 4), ce qui permet d'ajuster le gain V 
et H de l'oscilloscope utilisé. 

Explication du fonctionnement 

Remplaçons la résistanca R, de la figure 
3 par une d iode supposée parfaite, c'est•à­
dire : 

- - de résistance nulle dans le sens 
« passant • (direct); 

RI =R2 
tntrû Vt .. 

~ 
RI !:; ~ 

Chauffagp ~~ 
Masse ;; .. 

6,3 V'b -~~ 
'ig 

R2 "'ii 
l.-: 

" L------4----0lntrû V2 

Fig. 3. - Ce montage nous permet 
d'ajuster le gain des amplifications 
H et V de l'oscilloscope cathodique. 

Fig. 4. - Le montage de la figure 3 
donn e, à L'oscilloscope double trace 
deux tensions en opposition de phase. 

- de résistance infinie dans le sens 
• non passant > (inv-arse). Autrement dit, 
sa caractéristique serait représentée par le 
graphique de la figure 5. 

A 
tnfreé v, .. 

~ 
g~ 

Cnauffage Masse 
~~ 

6, 3V'b ~~ ._,_ 1l 
Diode ~ t 

~ 
ln/rée V2 

B 

Soit donc le montage de la figure 6, 
attaquant un oscilloscope à double trace. 
Nous allons expliquer l'oscillogramme 
observé sur son écran. 
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Lors de l'alternance l, où l'on suppose 
que le sens de la tension appliq uée va de 
A vers B, la diode présente- une résistance 
très grande par rapport à R,. Pra tiquemen t, 
toute la d.d .p . appliquée se retrouve aux 
bornes de la d iode. La d.d.p. aux bornes 
de la résistance est très faible. 

Lors de l'alternance 2, le sens de la ten­
sion appliquée va de B vers A. La d iod·2 
a une résistance très faible par rappml 

Fig. 7. - Une diode << :' i éale », étu­
diée à l'oscilloscopt double truce, nous 

donne cet oscillogramme, 

à celle d·e R,. Pratiquement, toute la d.d .p . 
se retrouve aux bornes de R, . La d.d.p . a ux 
bornes de la d iode est très faible (fig. 7). 

En réalité, la d iode n'est pas parfaite el 
sa résistance n 'est pas null·e pendant l'al­
ternance correspondan t au sens direct. La 

Fig. 8. - Une d iode réelle, éi'udiée 
selon le montage <le la figure 6, nous 

donne cet oscillogramme. 

photo de la figure 8 mon tre un arrondi au 
lieu d'un palier horizon tal. 

Quelle valeur doit-on choisir pour R, ? 

Sa valeur doit être faible devant celle de 
lu diode , mesurée dans le sens inverse, 
et fo rte devan t celle de la d iode mesuré-:, 
dans le sens d irect. Si cette relation n'est 
pas observée, les pali·ars na sont pas hcri ­
z::ontaux. On prendrait, par exemple, R, = 
560 Q avec une diode OA52. 

Reprenons main tenant le mon tage de la 
figure- 2, e t appliquons has deux te nsions 
aux entrées V et H d'un oscilloscope nor­
mal, don t le balayage horizontal est mis 
hors service. 
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Fig. 9. - Appliquons maintenant 
deux tension s de la figure 6 aux 
trées V et H d'un oscilloscope 

thodique. 

les 
en• 
ca-

Aves une diode parfaite, nous dGvrions 
obtenir, sur l'écran du tube, un.? trace ana­
logue à celle de la figure 9. 

Bien entendu, la diode soumise aux 
e2sais n'est pas parfaite. Les tensions, me­
surées aux bornes de la résistance et aux 

Fig. JO. - l es diodes rée/les ntili­
s.ies ne sont pas idéales et l'oscillo­
grrw 1m e de la figure 7 est, en réalité, 

l' oscit/ogramm e ci-dessus. 

Fig. l l. - Appliquons maintenant les 
deux tensions de la figure JO aux en• 

!rées I ' et H d'un oscilloscope. 

bornes de la d iode, son t représen tées 
approximativemen t par les courbe s de la 
fiau r :c, 10 , ce qui donne, sur l'écran de 
l'~scilloscope, un tracé ana logue à la fi ­
gure 11. 

La courbe obtenue, un a ngle obtu, pré­
sen te souvent un dédoublement qu 'on s'•ef­
forcera de faire d ispa raît re en choisissant 
convenablement la valeur de R,. O n obt ien­
dra a lors une courbe correcte, comme celle 
de la figure 12. Au tirage photographique. 

F ig. 12. - Oscillogramme obtenu en 
étudiant une diode réelle selon le 

montage des figures 2 et 11. 

on pourrait retourner le cliché, pour obten ir 
b disposition habituelle de la caractéris• 
tique I = f (V), donnée d' a illeu rs direcre­
menl par certains oscilloscopes. 

Exploitation des résultats 

Si l'on exa mine une série de d iodes par 
lo méthode décrite ci-dessus, on cons ta te 
qu·e: 

- Une diode en court-<:ircuit en traîne 
une tens ion pratiquemen t nulle à ses bor­
nes . On obt ien t donc un segmen t de droitê> 
·,·artical sur l'écran de l'oscilloscope; 

- Une diode coupée ne laisse pas pas­
ser le couran t. La résista nce R, e l la résis­
lcnce d'entrée H de l'oscilbscope formen t 
Llll pont diviseur. O n obtie nt un s•egment 
de droite très peu incliné sur l' horizon tale ; 

Fi g, 13. - l a diod e examinée à un e 
résistance directe trop élevée, 

Une diode normale don ne lieu à un 
tracé e n angle obtu su r l'écran. La diode 
est d'autant meilleure que cet a ngle s'écarte 
moins d'un angle droit, caractéristiq ue d' une 
diode idéale. Par conséquent, la méthode 
décrite permet d'éliminer immédiatement 
Ll ne diode présentant une résistance directe 
trop élevée (fig. 13), ou un3 résistance 
inverse trop fa ible. 

J, SPELZ 
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Dans les amplificateurs à tran­
sistors, on accorde généralement 
la préférence au type symétrique 
(push-pull), afin d'assurer ce-rtains 
avantages de qualité et d' écon.o­
mie de fonctionnement. Dans quel­
ques cas, cependant, par exemple 
lorsque le courant est fourni par 
une batterie d'automobile, le rende­
ment moindre du fonctionnement 
en classe A simple ne soulève 

AMPLIFICATEUR 12/14 V 
Si l'équipement électrique d'une voilure 

e st à 12 V, les conditions de fonctionne­
ment raquièrent, la plupart du temps, un 
fonctionnement continu sur 14 V. C'est 
pourquoi, nous nous basons sur celle ten­
sion. 

Description du montage 

Le schéma est indiqué dans la figure l. 
On a trouvé qu'il suffisait d'utiliser seu­
lement deux transistors : un OC 75 ou AC 
125 préamplificateur et un OC 26 comme 
transistor de sortie 'an classe A. 

Le transistor préamplificateur est stabi­
lisé, en ce qui concerne la température, 
par la structure des circuits de base e l 
d'émetteur. Le courant de fonctionnamenl 
du collecteur est de 2,3 mA. La puissance 
de commande désirée peul être obtenue 
avec ce transistor, sans que cela 'exige 
un rendement maximal du transformateur 
« driver•· Ce transformateur (Tl) a une 
résistance primaire de 200 !'.!, une résis­
tance secondaire de 1,8 Q, un rapport d·a 
transformation de 25/ 1 et une impédance 
primaire, à 50 Hz, de 3500 Q. Ce rapport 
de transformation donne une faible im­
pédance de générateur à l'entrée du OC 
26. La chut·a de tension, due à la résis­
tance primaire du transformateur et à la 
résistance d'émetteur de 1,2 k'Q, laisse une 
tension collecteur-émetteur de 11,9 V pour 
le OC 75 ou AC 125. Dans ces conditions, 
la dissipation au collecteur du transistor 
13St de 28 m W. Le potentiomètre du cir­
cuit de base du OC 26 a été réglé pour 
obtenir un courant de collecteur de 0,75 A, 
d'où il résulte une chute de tension totale, 
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pas d'objections graves et ce type 
d'amplificateur est souvent adopté 
pour réduire- le nombre des tran­
sistors employés. Nous nous pro­
posons de décrire deux amplifi­
cateurs de 4 W. Le premier fonc­
tionn.e exclusivement sur batterie 
ou alimentation de 12 V, tandis­
que le second est un amplifica­
teur niixte•, capable de fonction­
ner indifféremment sur 6 ou sur 

dans le transformateur de sortie et dans 
la résistance d'émetteur, s'élevant à 1,15 V. 
La tension collecteur-émetteur est donc de 
12,85 V et la dissipation de 9,6 W. 

Au cours d'un ·essai préliminaire, on 
avait utilisé une contre-réaction plus éner­
gique que dans le modèle définitif. La 
résistance de réaction Rn était de 56 kQ, 
avec Cn = 180 pF. Dans ces conditions, 

a 
-" ,.._ 
N 

· 100\'f 
(4V) 

a 
"' <o 

12 V, ainsi qu'il est souhaitable 
pour les récepteurs auto. 

Sur une voiture, l'alimentation 
en 12 V des équipements présente 
des avantages, car les chutes de 
tension dans les conducteurs et 
lEs contacts, les résistances dues 
aux balais, etc. sont moindres que 
d<I11s un système, à 6. V. On en 
verrq: bien les conséquences pour 
les cpnplificateurs décrits. 

sance était de 2,9 % à 50 Hz et de 0,85 % 
à 1000 Hz. D'autre part, la distorsion d'in­
termodulation était de 2,4 %. Cette d'arnière 
a été mesurée en utilisant des signaux de 
50 et 1000 Hz dans un rapport de 4/ 1, 
avec des amplitudes de crête combinées 
égales à l'amplitude de crêra requise pour 
la fonctionnement à pleine puissance en 
fréquence alternative monophasée. 

"1§ 
-14V 

H.P. 
3,Sn 

a 
"' 

+ 

CR =CQnt/MJat,ur q, eontM-rt'âc(1,0n. ' 

Fig. 1. - Schéma général de l'amplificateur pour une tension d'alimentation 
de 14 V. 

une tension d'entrée de 750 mV était néces­
saire pour obtenir une puissance de sortie 
totale de 4 W et les atténuations de 3 dB 
se situaient à 33 Hz et à 9,8 kHz. La dis­
torsion harmonique mesurée à pleine puis-

Dans quelques cas d'application, un 
amplificateur présentant celte caractéristi­
que est très intéressant e l c'est pcurquoi 
nous l'avons mentionnée. Cependant, pour 
l'utilisation particulière sur d'as voitures, un 
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tel amplificateur est un peu plus favorable 
pour la distorsion et la réponse en fré­
quence que le service ne l'exige. Mais . 
d 'autre part, la sensibilité obt-anue à l'en-

dB 

+ 2 

+ 1 
/" --.._ 

~ 

0 

- 1 1 

- 2 

-3 
10 100 

l!i 

trée occasionne alors de réelles difficultés 
pour l'étude de l'étage détecteur du récep­
teur de radio. C'est pourquoi, la contre­
réaction a été ramenée de 15 dB à 8 dB en 
portant Ru à 120 kQ -et en réduisan t Cn 
à 150 pF, ainsi que le montre le schéma. 

Puissance de 
et réponse 

sortie 
en fréquence 

La puissance maximale de sortie était à 
l'origine de 4 W et cette puissance pou­
n'excédant pas 5 %, pour les fréquences 
voit êtr-a obtenue avec une distorsion 
comprises ·antre 50 Hz et 7 kHz. La puis­
sance maximale sans distorsion que l'on 
a pu obtenir tombe de I dB à 39 Hz et 
un peu moins aux fréquences plus basses, 
alors qu'à 10 kHz , la puissance disponible 
reste inférieure de 2,5 dB à la puissance 
totale nominale. La sensibilité d'entrée 
est de 320 mV à pleine puissance. On peut 
considérer que cette sensibilité constitue 
I'., meilleur compromis, car elle se situe 
encor.a dans les possibilités d'attaque par 
un étage détecteur normal et convient 
pour la reproduction des disques, si cela 
devient nécessaire. Une sensibilité plus 
grande exige un étage d'amplification sup­
plémantaire, à moins que l'on ne trouve 
distorsion e t de réponse en fréqu·ance. 
un moyen terme pour les problèmes de 

La réponse en fréquence s'élève légè ­
rement aux limites d·as fréquences basses 
et, aux fréquences élevées, elle tombe de 
la manière habituelle, comme on peut le 
voir dans la figure 2. La courbe a été étu­
dié·a bien au-de là de la gamme théorique, 
afin d'observer toutes les réponses indési­
rables en dehors de la bande passante 
normale. Le niveau de sortie (pour une 
distorsion de 5 % au plus), en fonction 
de la fréquence, est indiqué figure 3. 

Distorsion due à l'intermodulation 
et aux harmoniques 

La distorsion harmonique à 50 Hz est 
restée inférieure à 5 % et. à 1000 Hz, 
inférieure à 2 %, bien que l'on ait réduit 
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la contre-réaction pour les raisons indi­
quées plus haut. La différence importante 
entre l·as deux valeurs est due, en partie, à 
la distorsion magnétique, à laquelle en 

·-
1 

1 

,-
1 10~ 

Hz 

dB 

0 

-1 

-2 

-3 

• 
Fig. 2. - La réponse 
e n jréquence cl e 
l'amf)li/icateur de la 

figure l. 

• 

i 

Il 

l'harmonique 2 était la plus prononcée. 
Peur une fréquence fondamentale de 50 Hz, 
les harmoniques à partir de la cinquième 
sen t inférieures à 0,1 %, tandis que de très 
faibles valeurs étaient encore détectables 
jusqu'à l'harmonique 9. A 1000 Hz, aucune 
harmonique, après la troisième, ne s'élevait 
à plus de 0,1 %. Aux fréquences supérieures 
à l'harmonique 5, les distorsions n'étai-ant 
plus mesurables. 

L'intermodulation peut atteindre un maxi­
mum de 5,8 % à plein·a puissance. On peut 
songer, encore une fois, à l'améliora tion du 
transformateur. 

Les distorsions harmonique et d 'inter­
modulation sont indiquées dans la ligure 4, 
en fonction de la puissance de sortie. 

Commentaire relatif 
à cette réalisation 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, le trans­
formateur Tl a un rapport de 25/ 1 et une 
impédance primaire (à vide) de 3500 •Q, 

' 

1\ 
10 k 

• 
Fig. 3. - N ivean de 
sortie en jonction de 
la fréqnence, et pour 
u n e distorsion d e 

5 % maximale. 
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Hz • rra 
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Fig. 4. - Courbes 
de distorsion à 50 et 
1000 Hz et celle de 
distorsion cl'intenno-

3 ---·- 50 ~i ... , .,, -
~ 

dulation . "' ·" ~ 2 

.. _. 

1 

• 1 

~ 

peut porter remède en améliorant le trans­
formateur de sorti-a. Cette amélioration 
n 'a pas été jugée désirable pour le ser­
vice envisagé. 

Les éléments d-e la distorsion harmonique 
ont été étudiés, et parfois même jusqu'à la 
neuvième harmonique. Dans chaque cas, 

.,, ,, 

~.,, 
sior , 

Dis!oC.. ,., 
,, .,, 

.,, 
~ 

IJi sforJ1on 
a- / /dfZ L--

4 

2 3 
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mesurée à 50 Hz. Mais, à la puissance 
maximale pour un OC26, l'impédance d'en­
trée primaire effectiv-e, à 1000 Hz, atteint 
2900 Q, 

Il est évident que le point - 3 dB doi t 
se situer juste au-dessous de 50 Hz en 
l'absence de contre-réaction, étant donné 
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que la réactance en shunt à cette fréquence 
dépasse tout juste la charge renvoyée sur 
le collecteur du OC 75 (ou AC 125). Lorsque 
l'on relie ce transistor au primaire , l'impé­
dance secondaire du transformateur est de 
2.1 ·Q. Bien que cela dépasse toujours la 
valeur optimale nécessaire pour obtenir 
une faible distorsion (la valeur p réconisée 
étan t de 10 Q), une modification supplé­
mentaire du rapport de transformation don­
nerait lieu à des difficultés inacceptables. 
L'amélioration a donc consisté ici à aug­
menter le taux de contre-réaction. 

Le primaire du transformateur de sortie 
comporta it p rimitivement 150 spires, ce q ui 
donnait suffisammE:n t de place pour un 
enroulement secondaire isolé. Cependant, 
en obt ien t de meilleures caractéris tiques de 
couplage et de rendement en utilisant un 
autotransfcrmateur. Une prise sur l' enrou-

Pièges a chauffards · (S IEMENS} 

L e chauffard qui g rille un feu rouge n e 
sait pas q u ' il a é t é « piqué » a u passage 
par une caméra diss imulée en bordure de 
la route. Ce d is pos itif vient d' être ins t a llé 
pa r Sie mens d a ns cinq g ra ndes villes d e 
la R épublique F éd ér a le. 

Auss itôt que le feu passe a u ja une, u n 
chron omèt re se d éclenche da ns cette instal­
la t ion , qu i p re nd une première photo a uss i­
tôt que la band e jau ne d" arrêt (au premie r 
p la n sur la photo) est fra nchie , e t une 
deuxièm e. une second e a près, ce qu i pe r­
m et de se r endre compte s i l 'automobili s t e 
s ·est a n êt é tout d e m ême ou n on d evant le 
fe u rouge. L 'appareil photographie en m ême 
te mps le ch ronomètre e t une pend ulette­
ca lendrie r . d e sorte que les se rvices d e 
police disposent du type d e la voiture, de 
son numé rn d'i mmatricula tion . d e l' heure 
(i ci 12 h 26), du j our (DON ners tag = j eud i). 
du m ois (OKTober) e t d e la date (24) . De 
plus. le chron omètre indique le t emps 
écoulé d epui s !" a pparition d u feu jaune 
(ici 5.28 S). 

lement pour un haut-parleur de 3,5 Q fait 
intervenir 64 spires de cet enroulemen t. La 
réactance du primai re total est d·e 27 Q 
à 50 Hz. 

Détails concernant 
le transformateur 

\, 

de sortie 
Le noyau de l'aulctransformateur calculé 

peur 5 W doit comporter un en trefer. Dans 
notre cas, l'enroulement comAorta;i t 150 
tours avec prise à 64 tours pour un H.P. 
de 3,5 ·Q. 

Construction 
Dans l'amplificateur expérimental, l·e tran­

sistor OC 26 doit être monté sur un radia-

• 
Le chauffard s'apprête 
à cc griller » le feu 
roug e . Mais le « flic 
électronique » veille ! 

• 
In util e d"ajou te r qu' en présence d e t e lles 

préc is ions l" automobili s t e coupa ble n 'a plus 
qu 'à se taire e t à subir les r igueurs du cod e 
d e la route. 

L a nuit !" a ppa r eil opè r e au fl ash . L a 

teur en aluminium (surface 320 cm"). Grâce 
à ce d ispositif, la dissipat ion de chaleur 
du OC 26 aux températures ambiantes nor­
males est meilleure qu'il n'est nécessaire. 
Avec une résistance thermique, K = 3,2 °C 
par watt, l'amplificateur répond à tous les 
impératifs de stabilité thermique jusqu'à 
une te mpérature ambiante de + 55 "C. Au 
delà de cette valeur, il faudrait , évidem­
ment, employer un radia teur encore plus 
efficace. Si l'on isole le transistor du rad ia­
teur au moyen de la plaquette de mica 
(résistance the rmique 0,5 °C par watt), la 
surface du radiateur doit être augmentée 
en conséquence. 

(A suivre) R, A, 

Bureau de Documenta ti on T echnique. 
La Radiotechnique. 

« rése rve » de film rep résente 450 p oses 
d e forma t 24 X 36 mm. Un principe a na ­
logue peut être utili sé pour la surveilla nce 
d es zones à d épassement inte rdit , des li gnes 
j au nes continues, e t c. 

♦ Autodrome électrique à 4 pistes (ST ABOJ ♦ 
L a p lupa rt de nos lect eurs ig n orent, pro­

bable ment . que les jouet s Stabo, surtout 

Ju in 1964 

éducatifs, é lectriques ou n on, sont , en quel­
que sorte, une branche de la maiso n Fuba, 

• 
N o t r e photographie 
montre un croisement 
d'un circuit à quatre 

pistes. 

• 

dont tout le m onde connait les a ,i(Pnnes, 
les a mplificat eurs, les coupleurs, e t c. 

Staho a donc présenté , cette a nnP'' à la 
Foire de joue ts d e Nurenbe rg, ,· , ~ é léments 
à parti r d esquels on peut réa liser un cir­
cuit à 4 p is t es. offra nt un certain nombre 
d e d ifficultés n ouve lles, dont ce croisem ent 
que vous voyez sur la photo. Il est à re­
m a rquer que ce croi sement est composé, en 
r éalité. d 'éléments double pis te, d e sorte 
qu" il est poss ible d e r éaliser un grand nom­
bre d e tracés différents à pa rtir d'une séri e 
re la ti vement r éduite d' éléments s tandards . 

Staho a nnonce également , pour les cir­
cuits ci -dessus, deux nouveaux modè les d e 
voitures d e course : Lotus e t F erra ri , dotés 
d e m ot eurs plus puissants e t tourna nt plus 
vite. 

Enfin, un circuit peut être r endu m a inte­
n a nt tota lement indépendant du sect eur ou 
d e t oute a utre source de courant . g râce 
a ux pe tites dynamos actionnées à l'aide 
d'une ma ni velle par chaq ue « concurrent ». 
Une dyna m o fournit 9 V et un coura nt qui 
peut a tteindre 0,3 A. La vitesse d'une voi­
ture d épend d e la vitesse avec laquelle on 
tourne la manivelle. 
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M B ES 

Cet article est tiré de l 'ouvrage, actuellement sous presse, « Les transistors au laboratoire et dans l'industrie », du même auteur. 

La premi~re partie de l'étude, 
dont vous lirez la fin ci-après, 
s'est terminée par le calcul du 
courant de décharge du conden­
sateur Cc. L'auteur continue son 
exposé· par le calcul des temps 
de conduction des transistors T., 
et T1• Rappelons qu'il s'agit d'un; 
é t u d e essentiellement pratique, 
dont tous les montages ont été 
exp.érimentés. 

Pendant que T1 reste bloq ué, sa tension 
d 'émetteur est 

V .,, = (Vco,, + "1 V œ) exp (-t/ C. R1) . 
La décharge de C . étant terminée quand 

V .,1 = V co2, la durée T , de conduction 
de T. sera 

T1 = C. R, ln ( 1 + ~ ~= ) . 
et celle de T, , 

T2 = C. R, ln (-Vcoe + "1 Vo:i_)· 
Vn2 

( 
"1 Ve,\ = C, R2 ln 1 + - V - / . 

C02 

En faisant varier R, et R2 on p eut donc 
modifier le rapport cyclique. 

Un principe légèrement différent est uti ­
lisé pour le montage de la figure 17, où 
le condensateur définissant la fréq uence 
est placé en liaison entre le collecteur de 
T , et la base de T 2, la boucle de réac-

~ ~ 

C 

GV 

+ 

~ ~ 
~ ~ 

Fig. 17. - Multivibrateur à résistance 
commune d'émetteur. 
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(Suite : voir Radio-Constructeur n° 197) 

tion se referma nt par la résistance com­
mune d'émette ur. La polarisation V u,, qu 'on 
peut, au besoin, maintenir parfaitement 
stable par un condensa teur (comme C, . 
fi g. 16). es t ajustée de façon que T 1 soit 
bioqué lorsque T2 conduit , ce qui im­
plique que la tension V n, doi t être de 
0, 1 V environ (0,6 V da ns le cas d 'un 
transistor au silicium) plus grande que 
la tension qui s 'é tablit aux bornes de R,,: 
lorsque T, conduit. Cette tension est facile 
à calculer, puisqu'on peut admettre, dans 
ce cas, que R,., et Rœ forment un diviseur 
sur la tension d · a limentation. Il est facile 
de montrer que. dans · ces conditions. T, 
ne pourra jamais être complètement saturé, 
à moins qu 'on ne prenne Re, > Rc2. Cela 
n'empêche pas que le multivibra teur puisse 
encore fonct ionner de façon satisfaisante 
avec deux résistances de charge égales, 
notamment s i on prend R,, <{ Rc2. C epen-

Fig. 18. - Signaux de collecteur (en 
haut ) et de base (en bas) obtenus, à 
20 kHz, sur T2 du circuit de la 

figure 17. 

dant, pour qu 'il y ait un gain suffisant , 
ii faut que R ,, soit supérieure à J'inverse 
de la pente de T ,. 

Les éléments retardant la charge de C 
sont , essentiellement, Re, et R F.. La durée 
de la décharge, a u contraire, dépend de 
Re, et de R,, qu'on doit prendre > /32 Rc2, 
à moins qu'on ne préfère un circuit de 
polarisation comme celui de la figure 14. 
Sinon, on obtient des impulsions très 
courtes, telles que les montre, à une fré ­
quence de récurrence de 20 kHz, la pho­
tographie de la figure 18. Elle a été prise 
avec un circuit équipé de transistors H.F. 
à alliage, et on y voit le signal de collec­
teur de T2 et, en bas, celui recueilli sur 
la base de ce même transistor. 

Fig. 19. - Multivibrateur de Char­
bonnier. 

Comme derni er exemple de bascule 
astable à couplage d 'émetteur, on trouve 
l<! multivibra teur de Charbonnier dans la 
figure 19. Dérivé du trigger de Schmitt, 
ce montage n'a besoin que d'un seul con­
densateur (C,) définissant la fréquence 
de récurrence. Le condensateur C 2 sert 
uniquement pour compenser la capacité 
d 'entrée de T .. Son fonctionnement est 
basé sur une charge et une décharge 
a lternées de C,. La décharge s'effectue à 
travers R, aussi bien qu 'à travers le cir­
cui t annexe qui , dans tous les cas, est 
constitué par la résistance d 'entrée de l'un 
des transistors, et par le circuit de pola­
risa tion de l'autre. Il est donc parfaitement 
possible d 'obtenir des rectangulaires symé­
triques, soit en rendant égales les résis­
tances de base, soit en ajustant convena­
blement les polarisations. 

Comme tous les multivibrateurs à cou­
plage d 'émetteur, celui de Charbonnier se 
distingue par des durées de commuta tion 
très brèves. La figure 20 montre un oscil­
logramme obtenu, à 60 kHz, avec des 
transisto rs H.F. à alliage. L'allure de la 
tension sur la base de T, est reproduite 
au-dessus du signal sur le collecteur de T 2• 

Choix des transistors 
La nécessité d 'utiliser des transistors de 

bonnes performances H .F., pour obtenir 
des commutations rapides, est évidente. 
Elle demande, cependant, un commentaire. 
Le plus souvent, les multivibrateurs tra­
vaillent en commande par tension, mais 
dans certains cas, on peut obtenir des 
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Fig. 20. - A 60 1.-Hz, le multivibra­
teur de Charbonnier montre encore 
des durées de commuiation remarqua-

blement courtes. 

conditions équivalentes par une capacité 
telle que C de la figur e 19. Ce ne sont 

Du 
Composition typographique 

à distance (SIEMENS ) 

Grâce à une machine d e télécomposition 
mise a u point par Sieme ns et Halske on 
peut comma nd er le trava il d ' une linotype à 
partir d'un bureau ou de n ' importe quel 
autre endroit , même très éloigné. L e t exte 
à composer es t tout d ' a bord cod é sur une 
b a nde pe rforée qui cons titue le « pro-

g ramm e >> de la machine à compose r , con1• 
mandée électroniquement. Il est évident , 
d a ns ces conditions . que les « informa ­
tions » cond ensées sur u ne bande pe rforée 
peuvent être tra nsm ises à de grandes di s ­
tances s impl ement sur des li g nes t élégra ­
phiques. 

Ju in 1964 

donc pas les fréquences de coupure du 
gain· en courant, indiquées par les docu­
mentations des fabricants , qui importent , 
mais, au contraire, la fréquence de cou­
pure de la pente , dont ces documentations 
ne font que rarement mention. En d'autres 
termes , il faut des transistors ayant sur­
tout des résis tances série de base et des 
capacités interne s d 'entrée faibles. 

Ce sont les transistors à dopage non 
homogène de la base (mesa, planar, drift , 
laminar, MADT, PEB. etc.) qui montrent 
les mei lleures performances sur ce point. 
Er. les utilisant , il faut. cependant se sou­
venir qu 'il s n'admetten t que des tensions 
inverses de base très faibl es, en général 
bien plus réduites que celles qu 'on observe 
couramment dans un multivibrateur. Sou­
vent, un fon ctionnement correct ne sera 
possible, avec de tels transistors, qu'en 
insérant une diode dans la connexion de 
base, et cela de façon que cette dernière 
se trouve isolée lors de la présence d'une 
tension inverse. 

La puissance dissipée par des transis­
tors travail la nt par tout ou rien est , en 

général, très faible, si bien qu 'il est par­
faitement possible de produire une rectan­
gulaire de p lusieurs wat ts avec des tran­
sistors dissipant une centaine de milliwatts 
seulement. U ne exception est à faire pour 
les fréquences très basses où, dans la plu ­
part des montages (la seule exception par­
faite étant constituée par celui de la fi ­
gure 9) , au moins l'un des transistors pré­
sente un temps de montée comme celui 
calculé par l'expression (3) et qui peut 
ne p lus être nég li geable devant la cons­
tante de temps thermique (environ 10 ms 
pour tout transistor). Appliquée pendant 
cette durée , une puissance de diss ipation 
dépassant la valeur au tor isée sera nuisible 
pour le transistor , tandis que , appliquée 
pendant un temps proportionnellement p lus 
court, et mille ou cent mille fois par 
seconde, elle restera parfaitement inoffen­
sive. Ce qui mont re bien que, négligeant 
certaines précautions, on arrive faci lement 
à construire des multivibrateurs ayant la 
fâcheuse propriété de ne basculer, dans 
toute leur v ie, qu'une seule fois. 

H. SCHREIBER. 

neuf - Du no-uJ1ea·u 
Emetteur portatif de 

Cet ensemble . appelé « l\'ewschi e f » fut 
utili sé pour la pre n1i è re foi s aux Jeux 
Ol ympiques d 'Innsbruck. pour le compte 
d ' une cha ine de t élé ,·i s ion U. S.A. 

L'opéi'a t eur peut se déplacer a yec a uta nt 
d'ai~ance que le spectateur e t choisir le 
m eilleur a ng le pour sa prise d e vu e, de 
sorte que lïmage offert e aux t élésp ect a t eurs 
es t som·ent bie n meill e ure que ce ll e qu'il s 
auraient pu aYoir directement. 

La commande d 'une 
machine à c omposer 
p e ut s'effectuer à 
partir d 'un b urea u . 

◄------

Que lques a spects d'uti~ 
lisation de l'émette ur 
TV transp ortable SYL-

V ANIA. 

~---t> 

L 'ensemble p èse 13,6 k g e t comprend 
d'une pa rt. une caméra. e t d 'autre part , 
un é1ne tt eur avec son a1in1entation, fixés 
pa r un systèm e d e courroies sur le dos 
d e l' opé rateur. l:n support à d eux bra nches 
p ermet à ce dernie r d e maintenir la caméra 
à la hauteur de ses yeux. 

L' émetteur est intégi·a lem ent tra n s is tori sé 
et réalisé en câbla ge imprimé. Il est modulé 

télévision (SYLVANJA ) 

en fréquence et ém et su r environ 2000 MHz, 
avec une puissance rayonnée de 1 W. L 'a n­
t enne . omnidirectionnelle . est fixée à l'ex ­
trémité d ' une tige de 60 cm (voir nos pho-­
tog raphi es). 

L' alin1entation est assurée par un accu­
mula t eur r echargeable, pesant 3 kg environ 
e t donna nt à l 'émetteur une a utonomi e de 
1 h à p eu près . On peut égaleme nt a limen­
ter l' ense mbl e à partir d ' un e ba tte ri e d e 

camion , ou d e voiture. La consonunation 
tota le est d e l'ordre de 40 W, réparti e 
également entre la caméra e t l' émett eur. 

La portée pratique d e l 'ém etteur est d e 
l'ordre d e 1,5 km. Lors des reportages . 
les s ig na ux son e t Yision sont envoyés à 
un émetteur mobile plus puissa nt , ou bi en 
e nregistrés sur ba nde magnétique. 
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NOUVEAUTÉS- ÎECHNOLOCIE 
UTILISATION 

Sous ce titre , nous vous tenons au courant, dans chaque numéro, non seulement 
des appareils ou composants nouveaux , mais aussi de ceux qui existent déjà 
depu is un certain temps, dont vous ne soupçonnez souvent pas l'existence et dont 

les caractéristiques peuvent être intéressantes à tel ou tel point de vue. 

Parallèlement, nous nous efforçons de vous donner le maximum de renseignements 
sur l'utilisation de ces divers composants. 

Fréquencemètre Chronomètre -
Périodemètre A-1149 (ROCHAR ) 

On sait que la mesure d e fréque nce s'ef­
ft:c tue actue ll em ent le plus soll\·ent à J' a id e 
d' a ppareil s bas és s u r le comptage é lectro­
nique d'impuls ions . du moins lo rsqu ' il 
s'agit d e fréquences ne d é passant pas que l­
q ues mégahertz. L e comptage se fait pe n­
da nt une unité d e temps. e t la fréq uence 
f est d éte rm-inée e n se basant sur la r e la ­
t io n f = n/ t, où n és t le nombre de pé­
r iod es e nregis trées penda n t le t emps t. Si 
1a mesure se fait p enda n t u ne second e, on 
a . é ,·ide mment. f = 11. 

Le s ig na l dont la fréquence f x doit ê tre 
mesurée est tout d 'abord a ppliq ué à un 
di s pos itif d e mise e n for me . qui com ·ertit 

ce s ign a l en un tra in d'impuls ions . dont la 
fo rme, la durée e t l'amplitude ne dépe n­
de nt pas d e la forme e t d e l' a mplitud e du 
s ig nal incide nt. D e p lus. à c ha que pé ri od e 
de ce sig na l correspond une impulsion à 
la sortie du montage de mise e n fo rme. 

De la sorti e d es é tages d e mise e n forme 
le,; impuls ion s a rri vent à u n bloc d e com-
1nande, qui effectue les op ér a ti on s sui ­
n.1.ntes : 

Il applique les impu ls ion.< à e nreg is tre r 
a u compteur penda nt un temps bi e n dé fini : 

I l f e rme l' entrée du compteu r p enda nt 
le t emps nécessaire à l' a ffi chage des résul ­
tats : 

Il fait re ,·enir le compteu r au repos arnnt 
chaque nou,·ea u cyc le d e me :-- ure . 

P our d éfin i r ex act em en t le te mps néces­
:=::aire à un e m es ure o n fa it a ppe l à une 
b!lse d e t e mps, qui impose l'inte r rn ll e n é­
cessaire a u bloc d e comma nd e . 

Il est évid ent que tout cela ne cons titue 
qu ' une explication s impli ste e t a pproxima -
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ti,·e d ' un a ppa r ei l qui. comme le A-1H9. 
peu t nous indique r , d irec t eme nt e n chi ffr e!=-, 
une fréquence jusqu 'à 10 MHz. 

De plus. pui sque la mesu re d'une fré ­
quence cons is te à compter le nombre d'im­
puls io ns penda n t un t emps t, nous poll\·ons 
compta nt le nombre de péri odes d · une fré­
quence connue. fo urni e pa r l'appa re il. C'est 
éga lement ines urer un te1np~ inconnu . en y 
la fonc tion chronomè tre. Et puisque nous 
pouvons mes ure r la f réquence e t le te mps . 
nous a ,·ons a uto ma tique me nt la poss ibilité 
d e dé te rmine ,· la durée d 'unP pé ri od e. 

L e fréquencemètre a utoma ti q ue A-1149 es t 
entiPr ement tran si st o i·i r,.é , e t sa fréquence 
limite. c 'es t-à -d ire la fréq ue nce max imale 
qu ' il pe ut m e:-:. ure r . se r-- itue ve rs 1. 2.5 MHz. 
L 'affi chage (lumineux ) d e l' unité de m esure 
(he rt z ou ki lo he rtz pour Je•,- fr?q ut' nces : 

A gauche. fr équence­
m è tre - chronomètre -
p é riodemètre A -1149 de 
ROCHAR : à droite . 
millivoltmè tre AE-1 00 
p our mesure d e ten­
s ions e t cou rants con-

tinus de l'ERISOL. 

micr osecond e. milli second é ou St:>cond ~. pou,· 
les t emps ) . e t d e la ,· irg ul e .,,. fa it a uto­
ma tique me n t. L a base de U·rnps fo urnit les 
fréque nces é ta lo ns d e 1 H 7.. 10 H z. J01) Hz. 
etc., jusqu'à 10 MHz. 

Millivoltmètre continu AE-100 
(FÉRISOL) 

Ce t a ppare i I p erme t la m es ure commode 
e t ra pide d e t ens io ns e t coura nt~ continu~ 
très fa ib les. Il es t éq uipé d' un d is positi f 
s péci a l d ' indi ca t ion a uto ma ti q ue d e pola rité. 
pe rm e tta nt une utili ~ati o n Pq uiva le ntP à 
cell e d'un \'Oltmètre à zé r o cent ra l. sans 
e n présente r les inconvénie nt. ·. car la lec­
ture s'effectue s ur la t ota lité de l' échelle e t 
non plus sur la n1o i ti é seulem ent. 

L es principa les caracté ri s tiques de cet 
a ppare il s on t : 

M e~ul'e de t en~ion.::; continu~::: à part ir d e 

100 µ, V à d é\' ia ti on t otale, et jusqu' à 30 V , 
en 12 gammes ; 

R ésis ta nce d 'ent rée : 1 MQ s ur les gam­
mes 100 e t 300 µ,V : 10 MQ s ur les gammes 
1 et 3 mV 100 MQ s ur les autres gammes ; 

Mesure d'inte ns ités continues de 1 nA à 
300 µ, A à dévi a ti on tota le . en 12 gammes ; 

R ésis ta nce d' e ntrée d éc rnit d e 1 Mfl s ur 
la gamme 1 nA à 10 Q sur la ga mme 300 µ,A : 

Précis ion : ± 3 '% de la d éviation tota le 
pour chaque gamme 

Alimenta ti on : s ur secteur 110 à 240 V, 
40 à 60 H z. e t une consommation d e 35 VA 
e n,· i r o n. 

Une sonde détectrice 
L o rsqu 'on pra tique l 'a lig ne ment vi s uel 

d ' un té lévi seur. à l' a ide d ' un vobu late ur 
e t d · un oscilloscope. on peut a voir besoin 
de faire a pparaitre non pas une courbe glo­
ba le. re levée e ntre l' en t rée d' a ntenne et la 
g l'ill e vidé o. pa r e xe rnple , tna is la courbe 
du rota cte ur seul. y compris la liaison avec 
la première é tage F.I. Dans ce cas, l' e n­
t rée ve rtica le de l' osc i lloscope doit être 
a ttaquée à l'aid e d' une sond e d é t ectrice que 
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Schéma de montage d'une sonde 
détectrice. 

l' on connect e ra à l'anod e du premie r tube 
F .I. (V sur le sché ma ). Cependant, pour 
é vite r l'influe nce d es bobinages d e lia ison 
e ntre ce tube et le s u iva nt, i l es t con ­
sei ll é de couper le circui t anodique en P , 
e t d e prévoir une résistance t e lle que R , 
d e quelque 500 fi. à la place du bobina ge L . 

Il es t évide nt, d 'autre pa rt . qu'on pe ut 
utili se r une diode a utre que OA 160 indi­
q uée. L' ensemble se ra e nfermé d a ns un 
pe tit blindage ou . s imple ment, fixé s ur une 
p la quette d e b ak élite. 

Accumulateurs cadmium-nickel 
étanches "Voltabloc" (S.A.F.T.) 

Les é léme nts cylindriques é ta nches d e la 
sé ri e VR sont m ontés d a ns des bacs hermé ­
tiquement c los . e n tôle d'aci e r ni cke lée. 
L' é lectrolyte utilisée es t une s o luti on 
aq ue use d e p otasse chimiquem ent pure. L a 
tens ion n omina le d' un é lém ent VR est d e 
1, 2 V . Qua nt à la capacité , e n a mpèreh eures. 
e ll e va d e 0.45 Ah (ty pe VR-0 ,45) à 6 Ah 
(t ype VR-6) en passa nt p a r 6 m od è les inte r -

Vue de deux types d'accumulateurs 
cadmium-nickel étanches. 

rnédia ires . L es dimen~ions va ri ent e n fonc­
t ion d e la capacité 14.6 X 50 mm pour le 
VR-0,45 ; 34 X 91 m m pour le VR-6. 

Si on a ppe lle C la capacité nomina le , un 
é léme nt d e la séri e VR peut être d écha rgé 
e n r égime continu jusqu' à C a mpèr es , e t i l 
pe ut fournir d es pointes d e courte durée 
jusqu 'à 5 C. 

Juin 1964 

·En d écha rge continue a u r ég ime d e Ci 5 
e t pour une te ns ion en fin d e d écha rge d e 
1.1 V pa r é lém ent, l 'accumula t eur VR res­
titue a u minimum 100 '% d e sa capacité 
nomina le . 

L es é léments VR doivent être cha rgés à 
coura nt cons tant, la cha r ge à t e ns ion cons ­
t a nte é ta nt d éconseillée. L a cha r ge s'effec­
tue soit à C/ 10 p enda nt 15 à 16 h e ures, soit 
à C/ 5 penda n t 7 heures, ma is s eulem ent s i 
l' é lém ent est complè teme nt d éch a rgé. 

En cas d e bes oin , il est p ossible d e cha r­
ge r très rapid em ent un élém ent a vec u n 
coura nt C/ 2 pendant 2 heu res. m a is a près 
une t ell e charge on n e peut récupé r e r q u e 
80 % de la capacité nomina le. 

L es é léme nts VR fonctionnent très bien 
dan s une très la rge plage d e t empé ra tures, 
d e - 40 °C à + 60 °C en viron . 

Nouveaux transistors au silicium 
et au germanium (SIEMENS} 

L es transis tors a u s ilicium e nva hissen t 
d e plus en plus l' é lectronique indus trie lle. 
L e ur fa brication se b ase sur la t echnique 
d e d iffus ion, sur la t echnique épita xia le et 
s ur la t echnique pla nar, dont les combi­
na iso ns ouvre nt d es possibilités inté res ­
santes pour la cr éati on de n ou vea ux mo­
d è les. 

Siemens et Halske a mis a u p oint trois 
nou,·ea ux trans is tors, destinés s urtout a ux 
ci rcuits logiques r a pides. Ce s on t d es n-p-n 
au s ili cium, du t y pe épita xia l : BSY 18, 
RSY 62 e t BSY 63. Il s ont un gain en cou-

• • 

• • 
• • 

rant d e 20 à 30 pou r une t ension de · sat u­
m ti on très faible, d e l'ordre d e 0,3 V pour 
l es types BSY 62 e t BSY 63, e t sont pré ­
sentés en boîtiers T0-18. 

L es trans is t ors BSY 34 e t BSY 58 son t 
pré n1s pour les é tages ex cita teurs d e ma­
tri ces à tores d e ferrite, e t a ussi pour les 
é tages de s ortie d 'éme tteurs d e p etite puis ­
sance. L e ur t ension Ueno est r espectivemen t 
d e 50 e t d e 40 V, e t leur coura nt d e col ­
lecte ur l e d e 600 mA. L eur fréquence limite 
es t toujours s upé ri eure à 250 MHz et a ttein t 
400 M Hz. Il s sont présentés en b oîtie r s 
TO-5. L eurs t emps d' e mmagas inage sont 
t rès courts . le urs capacit és d e collecteur 
réd uites. leurs ten s ions résiduelles e t leurs 
cou1·a nt~ inver ses très faibles. 

Il , · a encore des tra n s is t o rs dits « uni­
,·e rse ls », toujours a u s ilicium, BFY 12, 
BFY 13, et BFY 14, utili sables jusqu'à 
150 MHz. L eur t ens ion U e,;o est, dans 
l' ordre. d e 40, 80 e t 100 V, le courant d e 
collec te u r é ta nt, d a ns le m ême ordre, d e 
500. 300 e t 150 mA. L e gain en coura nt , 
pour l e = 50 mA e t Ue1,1 = 5 V, est com­
p ri s entre 20 e t 100. 

D a ns le domaine d es tra ns is t o rs a u ge r­
manium. il faut s ig na le r les types AUY 18 
e t ADY 27. Le premier est un tra ns is t o r de 

com muta ti on . a vec Uc8 0 = 64 V. l e = 8 A 
e t 1c 8 0 < 1 mA. L e second est destiné à 
équipe r des a mplificat eurs B.F. d e qualité . 
Son ga in en coura nt. cons idé ré en ta nt 
q u' une fo nction de l e, a une a llure pra ti ­
q uement linéaire. Ce tra nsistor. utili sé en 
é tage d e sorti e c lasse A, peut fournir une 
p uissance d e quelque 5 W. En pus h-pull 
classe B . il pe rmet d'atteindre 15 W . Ses 
caracté ris tiques se résument par Uc no 
32 V , l e = 3 A e t l cno < 0.8 mA . 

Eléments redresseurs haute 
tension HT4 (WESTINGHOUSE) 

Ces redresseurs se présente nt s ous la 
fo rme d ' un tube isolant, à l ' intérie ur du­
que l se trouvent empilées un nombre va­
ri a ble de ce llules r ed resseuses. L a press ion 
conve nable entre les diverses cellules est 
assurée à l' a ide d ' un ou deux ressorts. s ui ­
Yant le nombre d e cellules. Deux g oupilles 
ma in ti e nnent l' empila ge e t serve nt d e con­
nexion e t d e pa ttes d e fixa tion. 

L e ma rquage s ur le corps du tube is o ­
la n t comporte la d ésig nation et une ba nde 
rouge. repé rant la polarité positi ,·e. L e sen s 
di rnct est ce lui qui va d e l' extrémité non 
re pér ée ,·e rs la ba nd e rouge. L e dia mètre d e 
ces redresseurs est uniformém ent de 12 mm. 

Croquis des éléments redresseurs H.T.4 . 

La lo ng ue ur L est fonction de la t e ns ion 
e ff icace maxima le V que le redresseur p eu t 
s uppo r te r à vide, e t qui es t indiquée. pour 
chaque t yp e, d a ns le tab leau ci-dessous . 
Ce tt e tens ion doit être divisée par 2 lors ­
quïl s ·agit d'un redresseur trava illa nt sur 
une cha rge capac it ive ou d ' un double ur d e 
t ens ion. 

Typ e 
Tension V Longueur l 

(volts ) {mm ) 

HT4 12 A 0 1. 300 40 
HT 4 20 A 0 I . . 500 46 
HT 4 35 A 0 1. 875 60 
HT 4 50 A 0 I . 1250 72 
HT 4 100 A0I . 2500 133 
HT4 160 A 0 1. 4000 185 
HT 4 260A 0 I . 6500 270 

L e coura nt direct moye n admiss ible e n 
monoalternance est d e 12 mA s ur charge 
rés is tive, e t d e 8 mA s ur charge capacitive. 
chiffres va la bles pour une t empé ra ture a m ­
bia nte d e 35 °C. P our d es t empé ratures s u­
pé ri eures . le coura nt direct moyen doit être 
multiplié pa r un coeffi cient K s uiva nt : 
0.8 P OUi' 40 °C : 0.5 ])OUI' 50 •c ; 0, 15 pou r 
60 °C. 
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Amplificateurs galvanométriques 
(BRION LEROUX) 

L1t Socié t é Brion L e roux a présen té po11r 
la premiè re fois . au Salon d es Composan t s 
Electroni ques 1964. une gamme d'amplifi ca­
t eurs d e mesure à cou1·ant cont inu , q ui p e r­
mett ent d ' utili se r à l' entrée des capteurs à 
très faibl e ni\·eau d e puissance , e t à la so r ­
tie. d es a ppare il s de m esure indus tri e ls. 
c· est-à-dire à la foi s robust es e t précis, ou 
d es chaines d e régul a tion a utoma tique. 

L es a mplifi cateurs gah a nométriques s ont 
d es syst è mes a sse rvi s. q ui fonction n ent sui ­
,·a n t Je princ ipe E; Xpliq ué par le sch éma ci­
d e ~~ous. c'est-à-dire par l'asse rvi ssen1 ent du 
courant d e s orti e à ln t en sion d' e n trée p a r 
une m éthode d'oppos iti on automa tique. 

L a t e ns ion a ux bornes d e la résist a nce R 
t>s t rna.i n tenue a la 1nême va le ur que la 
te n sion d' entrée V par un ga lvan omètre d e 
zé ro G. dont le moindre mouve m ent est 
déce lé par un d é t ect eur d e pos ition à tran­
s is tors. qui fournit un courant vari a ble 
entre O et 5 mA. L e coura n t I qui sort 
du dét ect eur d e pof:: ition parcourt la rés is­
tance R. 

Si la te ns ion RI es t infé ri eure à V , le 
galvanon1 è tre d éYi e lég·è re111e n t d a n s le sen s 
qui augmente I. Si RI est s u pé r ieur à V. 
le ga}ya.non1è tre d é Yi e da n s l 'autre sens. A 
l' équ ilib re on a toujours, à ± 1 '% près du 
CH libre. 

V = RI 

Nouveaux téléviseurs "Hanseat" 
et "favorit'' (NORDMENDE) 

::-Jous :won s déjà parlé . pa r ai ll e urs . du 
dispos itif à acco rd continu V.H.F. et U. H .F . 
rni s au point par ~ordmend e. L e tél éviseur 
« Ha n~eat ». uti li f-.:1 11t ce s ystème, es t u n 
,i ppa re il mixte . tubes-tra ns is tors . équipé 
c1·un t une r U.H.F. à d eux tra ns isto rs (AF 
139), d'un sé lect eur V.H.F. à troi s trans is­
tor:-:- (AF 109. deux AF 106 e t une OA 90) 

e t c1·u n a mplifi cate ur F.I. s on t utili sant un 
A F 126. une OA 81 et d eux AA 112 (d é t ec­
te ur cl e rnpport). 

L' équipeme nt e n tu bes fait a ppe l aux nou ­
Yeaux n1od è les de la ~é r-i e << Décal >> 
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L e cou ra nt I est donc p r oportionne l à la 
te nsion d'entrée , que ll e q u e soit la ,·a lem· 
de la charge. du moins entre O et 1000 n. 

Comme ex emple , on peut citer la m esure 
d e la t empé rature à l'aid e d'u n couple the r­
moélectrique. En utilisant les m oyens cla,­
. ..:.iqu tf-. . la t ens ion a u x borne s du the rm o­
couple P~t n1esurée p ar un 1nilli volt111 è tre , 
rlon l l' é t e n d ue d e mesure minima le est d e 
10 m V. pour une consommation d e 10() 11A. 
Du fHit d e la consommation , une Yariation 
d •· rés is tan ce d e ligne d e 2 11 e ntraine un e 
e r reu r d e lecture d e 2 %. En ou tre . J' appa-
1·Pil est frag il e. do nc c he r , e t doit fon ction­
nt-1' ;-1 \· Pc l°::1.xe d e pivotage vertica l. L e 
tE·m p.s d e r <'ponse est d e l'ordre d e 10 s . 

AY ec un a mplifi ca t eur galvanomét ri que . 
la tt::n . ..:ion aux b o rnes peu t desce ndre à 
5 m \" pour toute l' é t endue d e m esure . et 

Alr'mt1n!ô!/on 
6V 

Ten s /o;, 
d 'entre'e Y 

lJelecteur 
11, 

postl/on 

G 

l j 

1 PCF 200 et P F L 200), à une PCL 85 p our 
la base d e t emps images. une PCL 86 pou r 
la B.F. et à la combinai son ECH 84-PL 500 
J.> OUI' la ba se cl e temps lignes. L 'a limenta­
tion d es « i êt es » V.H.F. e t U .H.F. tran­
.-is t orisées est s tabili sée par une diode 
Z ene1·. 

L e t f Jf yi ~eur « Favorit » . d e présentation 
a na logue . e s t e ncore plus transistori sé que 
le prem ie l'. En d e hors d u tune r U.H.F. et 
du .-él ec teur V.H.F .. son amplificateur F.T. 
,·i s ion est à irnis tra ns istors (deux AF 121 

• 
On voit sur la droite 
les index-repères du 
téléviseur Hanseat de 

NORDMENDE 

• 

él un AF 106) , s on a mplificateur ,·idéo e n 
comport e d eux (BFY 37 e t B FY 41), e t son 
montage cle C.A.G. fa it appe l à deux AC 1.25. 
Au tom!. ce t appare il compor t e 9 tubes, 
14 tra nsi s t o rs e t 8 diodes . 

la rés is tance d e ligne vari e r d e 100 n pour 
un e e rreur final e d e 2 '%. La s ortie se fa it 
sur des milliampè remètres robus t es d e t a ill e 
e t d e résis tance q ue lconques. en n ombre 
que lconque et avec une r és is t a nce de li g n e 
que lconque, pourvu que la r ésis ta nce tota le 
n 'ex cède pas 1000 11. L e t emps d e réponse 
d e l' e nsembl e n e d épasse pas 2 s. 

■ PETITES 
ANNONCES 

La li gne dt': 44 s i"'nes ou 
rs1,ar1•s : -1- F (dt•mandr, 
d'Pml)loi : 2 F"). Don1i­
<•iliat.ion à la r e , . u e : 

4 F . PAIEMENT Il'A \ 'A:\'('t: , - Mettre la. 
1·? 1>0 :tsP aux annonces dom.iC'iliê rs sou s e nve­
l.op1,e affranchit .. n e, 1,ortant •1lw le numéro d e 
l' a .nnonce. 

,. Of't' RE D"E.\IPLOI S • 

Cie FRANÇAISE THOMSON HOUSTON 
MONT. CABLEURS MAQUETTISTES P 3 
MONTEURS CABLEURS P 1, P 2, P 3 
Ava nt. socx Self-service , cars . Adress. C .V. 
Chef du personnel , 51, blcl de la République , 
Chatou (S. -et -O. ). 

Importante Société proche b anlieue Ouest. 
recherche 

ATP-ATl -AT2 -AT1 
ÉLECTRONICIENS 

CONFIR MES 

.-\..dress. C . V. ou se présent. sa u f samedi. Je 
mat. de 8 à 12 h , 5 1 b ld d e la Rêpubl ique, 
Chatou (S.-el-O. ). 

Agence PHILTPS recherche excellent DEPAN­
N E U R RADIO-TV. E mploi stable et b ien ré­
munéré. Débutant s'abstenir. Ecr. av. réfé­
rences et prétention s a )1_ Ca il h ol , 49, rue 
Victor-Hugo. M·ontreuil i Seine ). 

• Dt:MANDE J) 'E .\IPLOI • 

J.H. 17 ans, électricien. c h. emploi pour d é­
bu ter radio-TV . G igou. 13. a l lée de l'Esterel, 
Antony (Seine ) . 

,. DIVt; R ,; • 

J<REVETt;.:,_: VOU S-ME~IES YOS INVENTIONS 
Protégez vos idées nouvelles 

Notice détaillée n o 103 con tre 2 timbres 
ROPA. B.P. 41, Calais 1Nord ) . 

T UNERS 2c c h . d'origine , Phîlips et autres 
marques. av. ace. de mont. et n otice tech n . 
Ren s. c. 2 timbres. T ELE DCRET, 21 , rue 
Du ret. Pa ris. 
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TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR 
Il vous offre de nombreux usages. 

CAMPING - CARAVANING - YACHTING 

sur batterie 12 V (consommation 1 amp. 3) . 

WEEK-END, grâce à son transport facile et à son instal­

lation rapide (110-220 V automatique) . 

COMME POSTE SECONDAIRE : 

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 

chaînes satisfaisant ainsi tous les goûts. 

A TRANSISTORS 

COTTACE 

(Voir réalisation détaillée dans le Haut-Parleur du 15 janvier 1964.) 

F.M. 

CHOPIN 

RAVEL 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Entrée antenne 

normalisée 75 ohms. Fréquence : 86,5 
à 108 MHz. REGLAGE AUTOMATIQUE. 

Présentat ion esthétique ex­
tra - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute Impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique . Ali ­
mentation : 110 à 240 volts. 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bois : noyer et acajou. 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Alimentation incorporée 9 V par 2 piles de 4,5 V standard 

Largeur : 234 mm ; Hauteur : 105 mm ; Profondeur : 130 mm. 

(Voir d escription 
dan s " Radio­
Constructeur", 

septembre 1962 ) 

Téléviseur 819 et 
625 lignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teintê - Entièreme nt 
automatique, as su­
ran ~ au télespecta­
teur une grande 
souplesse d'utilisa­
tion - Très grande 
sensibi lité - Ebénis­
terie eluxueuse ~ex­
tra-plate . Longueur 
70 cm. Haut. 51 cm . 
Prof. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : Long . 
58 cm. Haut. 42 cm . 
Pro;. 21 cm. 

Tous nos modè les sont 
1 iv res en pièces détachées 
ou en ord re de marche. 

CICOR S. A. Ets P. BER THE LEM Y et Ce 
D'ALSACE - PARIS (1 Oe) - BOT. 40-88 5, RUE 

Disponible chez tous nos dépositaires 

COLIBRI 

Récepteur 6 transis :ors (PO­
GO). 
Fonctionne sur cadre incor­
poré ou sur antenne auto 
par touche. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par tou­
che. 
Nombreux coloris. 

1- T.V. 
' 

RAP Y 

Pour chaque appare il . DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, no t ice 
techn ique , l iste de pr ix . 

1 

GARANTISSEZ 
UNE IMAGE PARFAITE 

le stabilisateur de tension 
automatique THOMSOI 

quelle que soit la tension 

AUX TELEVISEURS 
DE VOS CLIENTS 

délivre une tension rigoureuse à 1 % près • permet d 'obtenir une constance 
parfaite de l ' image et du son • évite toute usure prématurée des tubes, 

• a une ligne élégante sous faible encombrement, 225 mm x 190 mm x 11 O mm 
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mesures ~ 
électroniques 

Aussi utile 
que le plus moderne 

des instruments de mesure 
VIENT DE PARAITRE 

A.HAAS 
f!DITIONS RADIO 

mesures 
électroniques 

par A. HAAS 

Un volume de 
264 pages 

( format : 16 X 24 cm) 
avec 314 illustrations. 
PRIX : 27 F (+ t. 1.) 
(par poste : 29,70 F.) 

******** 

Avec l'élargissement du concept de l'électron ique depuis une quinzaine d'années, des appareils 
de mesure nouveaux ont été mis au point, de nouvelles méthodes de mesure ont été élaborées, 
des montages nouveaux, plus aptes à résoudre un problème métrologique donné, ont pris la place 
des montages antérieurs. 
Ce livre leur est entièrement consacré. Tout en situant le rôle et les possibilités des appareils 
actuels, l'auteur décrit minutieusement les méthodes pratiques de mesure des plus récents 
montages électroniques et de tous leurs éléments constitutifs. (Parmi les sujets traités, et sur 
lesquels on ne trouve que rarement une documentation claire et précise, figurent notamment 
les mesures sur les dispositifs semiconducteurs.) 
Cet ouvrage, dû à un célèbre spécialiste ès métrologie, est destiné à guider l'électronicien dans 
ses travaux de laboratoire. Il est aussi utile que le plus moderne des instruments de mesure. 

EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIÈRES 

1. - Principes de base des mesures. 
Objectifs, moyens utilisés, interprétation des résultats, limites imposées (9 chapitres). 

Il. - Mesure des grandeurs électriques. 
Mesures des tensions, intensités et puissances en courant continu et en courant alternatif, 
des fréquences et du déphasage (36 chap:tres). 

Ill. - Mesure des composants passifs. 
Examen des principaux types de ponts et de leurs applications à la mesure des composants 
électroniques ; mesures analogiques intéressant les composants catégorie par catégorie 
(52 chapitres) . 

IV. - Mesures sur les tubes électroniques. 
Lampemètres ; pentemètres ; bancs d'essais ; montages spéciaux pour essais (13 chapitres). 

V. - Mesures sur les dispositifs semiconducteurs. 
Méthodes de contrôle rapide et mesures proprement dites de toutes les caractéristiques de 
fonctionnement (17 chapitres) . 

VI. - Mesures sur les amplificateurs. 
Mesures générales sur les montages et plus particulièrement sur les amplificateurs B. F. 
(18 chapitres). 

VII. - la stabilisation des sources. 
Nécessité des sources stabilisées ; sources à courant continu et à courant alternatif, à 
50 Hz en particulier ; principes utilisés et mise en application (11 chapitres) . 
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T/ONS 
AD/O 

incessamment chez votre libraire 

■ Technologie des Composants Electroniques 
par R. BESSON 
264 pages, format 16 x 24 

■ Le transistor au laboratoire et dans l'industrie 
par H. SCHREIBER 
264 pages, format 16 X 24 

■ Schémathèque 64 
par W. SOROKINE 
64 pages, format 2 1 X 27 . - Pr ix : 12 F 

ET MAINTENANT 
aussi en FRANCE 

VOUS POUVEZ POSSÉDER 
les ensembles 

1 ;J il i i1KITI 
CONSTRUISEZ-LES VOUS MEME 

Avec des manuels de montage tr.és complets. 

OSCILLOSCOPE OS-1 

"Voyez" n'importe quel 
signal avec 1'05-1, Osci­
,lloscope de dimensions réduites, 
renferme le circuit le plus mo­
derno (haut 200 mm. lorg 120 mm. 
prof. 280 mm.) Sensibilité 10 m Y. 
effectif par cm. Réponse+ 1dB-
3dB de 10 es. à 4 Mes; - 6dB de 
8 es. à 5 Mes. Balayage 600 kcs. 
en 10 gommes. Sondes oditionne­
lles de Détection et de Faible Ca­
pacité. 

OSCILATEUR A MODULATION 
DE FREQUENCE 

Conçu pour la mise ou point des Tuners et des Recepteurs FM. 
Trois frécuences fixes: 90, 100, 107 Mes. 
Modulation: 400 es. 
Moyenne Frécuence: 10,7 Mc. Yobulée 
Déviation variable de 200 Kcs. à 1 Mc. 

XIII 

ONDEMETRE ET OSCILLATEUR 
A ABSORBTIÔN (Grip·o1p Meter} 

Cet instrument de gronde utilité en Hf, YHF, 
UHF couvre 1,6 à 220 
Mc. en S bondes, 
controle variable de 
sensib ilité, diod e 
détecteur et sortie 
microécouteur . Jeu 
de selfs supplémen­
taire pour bonde de 
424 a 1.670 Kc s. 
et modulateur à 
1.000 CS . 

VOL TM ETRE A LAMPE 

Montage avec circuit imprimé. Sept échelles de tensions CC. 
avec précision de 3 1/ ,. Sept échelles pour CA. avec précision de S • • 
et une réponse de ldB de 25 es. à 7,2 Mes. Sept échelles pour 
résistances jusqu'à 1.000 M. avec 3 '/ , de précision. Sondes odi­
tionnefles: HT et HF. 

r---------------1 Envoyez-moi sans engagement de ma part I votre catalogue. 

'I Nom ______ ____ _ __ _ 

1 Adresse ____ ____ ___ _ _ 

1 Dèpt. ____________ _ 

1 RETEXKIT 
1 TERA-LEC::51, rue de Gergovie PARIS XlV 



111 OUllllTE. • • 
DE VOTRE POSTE SECTEUR, TRANSISTORS, AUTO-RADIO, ÉLECTROPHONEi MAGNÉTOPHONE 

TUNER FM, AMPLI DE SALON, AMPLI DE SONORISATION, AMPLI GUITARE, CHAINE Hl-FI, etc ... 

DÉPEND SURTOUT DU CHOIX DE VOTRE 

HAUT-PARLEUR «AUOAX» I ' '/ 

HAUT-PA1RLEURS RONDS 
T4V7, 8 ohms ...•.......• 
T6PB8 , 2 ,5 ohms .. ... . ... . 
TA6B, 2,5 ohms .. . .... . 
TA6B ( Inte rphone ), 2 ,5 ohms. 
T7PV8, 2,5 ohms .. ....... . 
T7PV8 , 25 ohms ..... . ... . 

TA8B , 2,5 ohms ....... .. . 
TA8B (Inte rphone ), 2 ,5 ohms. 
U9PP8, 2 ,5 et 5 ohms ... . 
U9PP8, 25 oh ms ...... .. . . 
F9V7, 2,5 ohms . ...... ... . . 
F9V7, 25 ohms .. . ...... .. . 
TI0PB7 , 2,5 ohms .... . •.... 

UI0PP8, 2,5 ohms ...... ... . 
U I 0PP8, 25 ohms . . ... . ... . 
TI0PV8, 2,5 ohms .. , ... • . .. 
Tl2PB7, 3 ,5 ohm ; .. . ... .. . . 
Ul2P8, 2,5 ohms ... . ..... . 
Tl 2PB 10, 2,5 ohms . ... .. . . 
T l 2PB 10, 25 ohms . . ... . . . . . 
U l 2PP8, 2 ,5 ohms . . . . .. •• .. 

Ti2PV8, 2,5 ohms ....• • . •.. 
Tl 2PV9, 2,5 ohms .. . . ..... . 
Tl2PW8, 2,5 ohms . . . . .• . , 
F l 2V8, 2,5 ohms ..... .... • 
F12V8 , 25 ohms .. . • . .. . , . . . 
FI 2PV9, 2,5 ohms ...•. , . .. . 
U 17P8, 2,5 ohms ..... •.. .. 
Tl?PBI0, 2,5 ohms .. , . ... . 
Fl7PVI0, 2 ,5 ohms •.. .. ... 
Tl 7PV8, 2,5 ohms . ... .. ,. .. 
Tl7PW8, J,5 ohms . . . .. ... • 
F l 7PPW8, 2,5 et 5 ohms • •.. 
FI 7PPW8, 25 ohms ......• . 
Tl9PB8, 2,5 ohms . . .......• 
Tl 9PV8, 2,5 ohms • ••• •••• 

15,50 
13,SO 
17,S0 
18,50 
12,75 
13,25 
17,50 
18,50 
13,50 
14,00 
13,50 
14,00 
13,50 
13,50 
14,00 
17,00 
12,00 
13,50 
21,15 
21,65 
13,50 
16,50 
20,00 
18,00 
13,50 
14,00 
15,50 
15,00 
22,00 
16,20 
17,50 
19,00 
16,50 
17,00 
18,00 
21,00 

3 LIBRES-SERVICES 
EXPOSITION PERMANENTE de piè­

ces ~lectroniques sur 3 000 m2. 
INDISCUTABLEMENT le plus grand 

choix de pièces détachées. 

• 
TOUT LE MATERIEL STANDARD 

et NOMBREUSES SPECIALITES 

DISPONIBLES! ... 

• 
Nous n'avons pas de catalogue en 
rqison de notre choix toujours crois­
sant, mais exp~dions rapidement 
toute commande de 30 F minimum. 

(frais d 'envoi en sus) 

CHAINE Hl -FI « 4 ADX 15 • 
15-1 6 ohms 

Dia m. 28 cm WFR 15 .. . • 
Diam. 19 cm Ti 9PAl2 .. 
2 tweeters TW9PA9 
1 disp0sitif 2TW 
l fi l tre de coupure 

(2 selfs L4 ) 
jeu de 3 capaci tés ... 

96,50 
35,00 
37,00 

8,50 

10.00 
10.00 

)'~---~~ 

; 

f( EKOOA X n, ensemble HP 17 cm 
et c~ombre de réve rbératio n d'échos 
artif 1c1elle à re ssort , 2,5 ou 5 ohms. 
:=> r ix • . • . • • • • • • • • 123,00 

CHAINE Hl-FI « 3 D 21X32 » 
5 ohms 

21 X3 2?A 15 ...... .. .. . 
2 tweeters TW9PA9 .• .• 
1 disposi t i f 2TW •. .• . . .• 
1 cond . 20 MF .. . .. .. . 

63,00 
37,00 

8,50 
1,50 

L'ensemble ... . .. 197,00 I / ~•ensemble • • .. •. 109,00 
~~~~· (_,....,, .. ,.,,, . ....,,._,.,,.__, .. ,..,. .. ,,., .. , .. ,..,_.~ 

HAUT-PARLEURS RONDS 
(suite) 

Tl9PW8 , 2 ,5 ohms . . 
Fl9PWI0, 2 ,5 ohms .. 
F20PPWI 0, 2 ,5 ohms 
T,. J PB?, 2,5 ohms ..... ... . . 
";"21 PB8 , 2 ,5 ohms ... . 
U2 I P9 , 2 ,5 ohms 
T2 I PV8 , 2,5 ohms 
121 PW8 , 2,5 ohms 
F21PWI0 , 2 ,5 et 5 ohms 
T24PB8 , 2,5 ohms .... . 
7 24PV8, 2,5 ohms .. . . 
T24P V 12, :', 5 ohms . . . .... . 

ELLIPTIQUES 
T?-13?88 , 2,5 ohms 
T7-25PB9, 2,5 ohms 
F7-25PAIS , 2 ,5 ohms 
L:10-14P8, 2,5 ohms 
Tl 0-l 4PV8 , 2,5 ohms 
U12-19P8 , 2,5 ohms 
T12-19PV8, 2,5 ohms 
Tl 2-19PW8 , 2,5 ohms 
F12-19PVI0, 2 ,5 et 5 ohms 
Fl2-19PVI0 , 25 ohms ... . 
FIS-21PAI0, 5 ohm s . .. . . . . . 
Tl6-24PB8 , 2 ,5 ohms . . . .. . 
Tl 6-24PB8, 15-16 ohms . .. . 
F 16-24PV 10, 2 ,5 ohms .. . .. . 

MNEMOTECHNIQUE ~s 
références « AUDAX • 

T: a imant t iconol 
F ; aimant ferrite 

PA : aimant annula ire 

PB : culasse blindée 

PV: inversé 
PW : inversé décoratif 

PPW : extra-plat décoratif 

22.00 
21.00 
1 8,00 
16,00 
1 8,00 
22,00 
21,00 
22,00 
21,00 
23,00 
26,00 
46,75 

15,00 
20,00 
31,60 
15,00 
1 8,50 
15,00 
1 8,50 
20,00 
19,50 
20,00 
2-l,50 
22,50 
23,50 
25,50 

SONORISATION 
T A28A , 5 r,h ms • • • . . . . • . • . 82,00 
TA34A, 8 c r.ms • ••• •••••... 279,50 

HAUTE FIDELITE 

Tl 7PRA 12, 2 ,5 et 5 ohms , • 34,00 
Tl7PRA l2, 800 ohms . . . . . . 38,50 
Tl9PA12 , 5 ohms ... • .. . .. . 34,00 
Tl9PAl2 , 15-16 ohms . 35,00 
T2 I PA 12 , 2 ,5 et 5 ohms . . . . 34,00 
T21PAl2, 15-16 ohms . . 35,00 
T21PRAl2 , 2,5 et 5 ohms . . 38,00 
T?.4PA 12, 2 ,5 et 5 ohms . . . . 38,50 
WWFR 15, i 5-16 ohms . . . . . . 96,50 
T30PA16 , 15- 16 ohms .. .. .. 113,00 
Tl6 -24PA12 , 2,5 et 5 ohms . . 36,50 
Tl6 -24PA12 , 15- 16 ohms .. •• 37,50 
T2 1-3 2PA 15, 2 ,5 et 5 ohms . . 63,00 

STATO DYNAMIQUES 

T 21 PA125, 2 ,5 et 5 ohms , , 
T2 1PA 125, 2 ,5 ohms ........ 

46,00 
52,00 

MNEMOTECHNIQUE des 

références • AUDAX » 

U : cu lasse ' pl iée 
Chiffre final : champ dons 

l 'entrefer en milliers de 
gauss. 

Exemple : Tl 7PV8 
Aimant ticonal - HP diam. 

17 cm. 
Aimant inversé - 8 000 

gauss. 

EQUIPEE avec « AUDAX » ! ! Notre cha ine Hl-FI composée de 
I' • INCOMPARABLE • AMPLI STEREO • WILLIAMSON • 

- Ampli 2 x 6 W, 8 lampes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 270,00 
- Ampli 2 x 6 W, 9 lampes (avec préampli ) . . . . . . . . . . . . . . 350,00 
- Plat ine mono/ stéréo - Téléfunken . . . . . . . . . . . . . • • • • . • • . • l.O5,00 
- Valise gainée pour ampli et platine . . . . . . . . . . • . • . • • • • . • 60,00 
- Enceinte acoustique 90 x 30 x 35 cm (la pièce} • • • . • • • • • • 90,00 
- H.-P. 21 x 32 PAIS pour e nceinte ci-dessus (pièce ) • . . • • • • • 63,00 

XIV 

TWEETERS 
sac (stat ique) • ....• • .•• •• • 
59C (stat ique) .• . •. .. •• •• •• • 
TW9 {dynam ique ), 5 ohms •• 
TW9PA9 (dynamique), 5 ohms. 

10,00 
6,50 

15,00 
1 8,50 
15,00 
20,10 

TI0-14PB8 .. .. .. ........ . 
TI 0PV9 , 2 ,5 ohms ••. , • •••• 
5upport de 2 t weeters • ••• •• 8,50 

TRANSFO TRANSISTORS 
Sort ie Lia ison 

15 X 20 mm 4,90 5,50 
2 (· X 32 m m 4 ,90 5,50 

:37 X 44 mm 6,50 7,00 

su X 60 mm 8,50 9 ,00 

6 2 X 75 mm 1-l,50 

TRANSFO LAMPES 
2 5 X 30 mm 5,00 

5,25 
4,50 
6,00 

32 X 38 m m 
37 X 44 rnm 

50 X 60 mm 
6 2 X 75 mn, 11,50 

,. TU 101 ,. 15 W PP8 K ohms, 
pr ises écran 4/ 5 - 8 / 9 - 15/ 16 
ohms, bonde passante ± 1 dB , 15 
Cl 40 000 pps, c ircu i t : 62 x 75 
mm . . . . . . . . . . . . . . •• • . 18,00 
~ 

COFFRETS GAINES pour 
Pour HP 12 cm .. . • • . • • 

- 17 cm . . • . . . . . 
- 21 cm a v . décor 
- 24 cm av. décor 

HP5 
7 ,00 
8,50 

15,00 
20,00 

RAUIO PRIM 
296, rue de Belleville 

PARIS (20•) M-EN. 40-48 

RAltlO M. J. 
19, rue Claude-Bernard 

PARIS (5' ) GOB. 47-69 

RADIO PRIM 
5; rue de l'Aquaduc 

PARIS (10' ) NOR. 05-15 

Service pravince 
(Corresp., Expéditians) 

S. C. A. R. 
19, rue CI.-Bernard - PARIS ·(5'1 

C.C.P. Paris 6690-78 
NOR. 21-17 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS IADIO 
9 . Rue Jacob. PARIS-6• 

R.C. 199 * 

NOM ........................................................ ........................................ -
!Lettre• d ' imprimerie S. V. P. t) 

ADRESSE .................................. .................... .. 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ....... ..... ................. . ... ) 
au prix de 27 F (Etranger 32 FJ 

MODE DE RÈGLEMENT (liffer 1 .. mentions inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce iour au C. C. P. P~ri1 1.16.C·J-4 

ABONNEMENT l lÉABONNEMENT DATE: 

NOM .................................................................................. - ....... _ 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

•ouscrit un abonnement de 1 AN (10 numéro•) À •ervir 
à partir du N° .................. .. (ou du mois de .................. .. .......... ... ) 
1u prix de 18 F (Etranger 21 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (liffer les mention, inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Pori, 1.164·34 

ABONNEMENT l lÉAIONNEMENT DATE: 

NOM ................................................................................................... . 
(LetlrH d·lmprlmerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéro., à servir 
à partir du N° .................... (ou du moi• de ......... .. .. .. .................. ) 
1u prix de 18,50 F (Etranger 22 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (liffer les mentions inutiles) 

e MANDAT cl•joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POST AL 

de ce jour au C. C.P. Pori• 1.164·34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENll DATE 

NOM ... .. ..................... .............................................................. - ........ _ 
(Lettre• d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE .............................................. . 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéro•} à servir 
à partir du N° .. ................ .. (ou du mois de ....................... .......... ) 
,u prix de 40 F (Etranger 45 FJ 

MODE DE RÈGLEMEHT (llller les mentlen1 1nut1le1I 

• MANOAT d~olnt • CHÈQUE ci-joint • VIREMENT ,oSTAL 

de ce jour au C.C.P. Porta 1.164·3' 

.uo11NtMENT lw10NHEMENT 1 DATE : ...... -.................... .. 
Pour la IELGIQUE, 1'adre11er à r- tao ...._. _._ ,..,.data, vint-ta 

-- .... -"'- ., - d• 1a soam au 
IDfnoNs 11.ADIO, t, lue Jacob • PARl5-te 

la lt, IELGE DES ÉDITIONS llADIO, 164, Ch. de 
0.l'lerol, lruxelle1·6, ou à votre libraire habituai 

Mouvelle Imprimerie de Montmartre - LOGIER & Cie, 4, pl. J.·8.·Clément, Paris Le Gérant , L. GAUDILLA T 

ANTENNE ÉLECTRONIQUE 
Si, pour la réception de la F.M. , l'idéal 

est d'avoir une antenne sur le toit, il n 'en 
demeure pas moins vrai que cette- solution 
n'es t pas toujours aisée à appliquer : le 
remède? « L'antenne électronique », décrite 
en exclusivité européenne dans ce numéro 
de « Toute l ' Electronique », e t qui est consa­
cré, par ailleurs, à une foule d 'autres sujets 
i\but a ussi intéressants les un s q u e les autre·s. 
Citons, dans l'ordre: un remarquable en• 
semble transi!<lorisé A.M./F.M .. le Master 610; 
le début d'une é tude sur la règle à calcul et 
l'électronique; la mesure de la fréquence car• 
diaque. Men tionnons également deux comptes 
rendus fort instructifs : le premier consacré 
à l' électronique anglaise, le second aux nou­
veautés v ue s au Salon international des. Com• 
pesants électroniques. Figurent éga lemen t à 
c2 brillan t sommaire : l' électronique dans 
l'aviation commerciale, la fin de l 'étude sur 
l'électronique au service de l'horloger ie et, 
pour terminer, notre rubrique basse fréquence 
et haute fidélité consacrée à deux é tudes 
tort documentées; l'une t.raitant de deux 
nouvelles têtes stéréophoniques, et l'autre 
faisant le point sur les bras de pick-up dont 
tous les secrets son t ainsi dévoilés aux 
« fans » de la Hi-Fi. En conclusion, un rich e 
et brillant numéro don t la lecture s'avè re des 
plus passionnantes e t qu'il n e faut ma n guier 
sous aucun prétexte . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 286 

Prix 3,30 F Par poste : 3,50 F 

L'AFRIQUE .. . 
... évol ue et p répare activement son avenir 
en ce qui concerne la télévision : témoin 
nos pages centrales qui sont consacrées au 
plan de répartition des émissions TV en Afri• 
que et les caractéristiques des normes em­
ployées. Mais, si nous en croyons le som­
maire de ce numéro de juin, notre revue 
est également à la pointe de l'actuali té et 
entièrement orientée vers l 'avenir. En effet, 
n'y trouve- t-on pas une é tude sur les am­
plificateurs d'antenne à diode à capacité va­
riable, une autre sur l'emploi des transis­
tors en V.H.F., la description d'un téléviseur 
bistandard 110° transistorisé don t la ma­
quette a été mise au point aux laboratoires 
de la Société Oréga ? 

Mais un téléviseur exige, pour son fonc­
tionnement, une alimen tation, et lorsqu 'il est 
transis torisé elle doit être stabilisée. Notre 
revue se devait donc de consacrer quelques 
pages à une alimentation stabilisée. Et c 'est 
ce que nous avons fai t dans ce nouveau 
numéro. 

Outre ces très intéressants articles, nos lec­
teurs pou rront encore trouver la fin de notre 
étude sur le balayage image par transistors, 
et nos rubriques habituelles « Télé-Vu », 
(c Du neuf en TV ,., e tc. 

TELEVISION n° 144 
Prix : 2, 10 F Par poste 2,30 F 

LA COMMUTATION 
DE PUISSANCES ÉLEVÉES ... 
. .. est-elle résolue par le relaia statique 

intégral à thyratrons ? Les codeurs rotatifs 
constitu,an t-ils la solution de choix au 
p roblème de la mesure numérique de 
déplacements angulaires et linéaires ? Deux 
études sur ces projets apporten t une réponse 
à ces questions. Elles son t suivies par la 
description de nouveaux convertisseurs sta. 
tiques à forme d "onde quasi-sinusoïdale, l'ex­
posé du principe e t des appliGations d e 
l'amplificateur galvanométrique, un large tour 
d'horizon su r l·es utilisations industrielle1 du 
chauffage par induction H.F. , la suite d e 
l' étude sur la commande programmée de ma­
chines.outils par enregiateeur magnétique et 
par les rubriques habitue lles : A travers 
la Presse mondiale et l'Electronique vue 
par Electronique Industrielle. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n" 74 

Prix : 4,80 F Par poste : 5 F 

Dépôt légal 1964 · Editeur 368 • Imprimeur 17 



Vient de paraitre 

MANUEL 
D'ÉCLAIRACE 

PHILIPS 
,, 0 d V l 1 1 l i /Ji, 1 · / _)li /.' 

Ce Manuel a un double but : faire connaître le maté­
riel d'éclairage et montrer comment l'utiliser. Il donne 
donc des notions de photométrie, puis une description 
détaillée des lampes et de leurs accessoires, après avoir 
exposé leur principe de fonctionnement. Il traite ensuita 
des luminaires et de l'éclairagisme. Les éclairements 
recommandés par l'Association Française de !'Eclairage 
ont été reproduits en annexe. 

Une première édition a montré qu'un tel Manuel ré­
pondait à un réel besoin. Pour qu'il continue à jouer 
son rôle, compte tenu de l'évolution rapide de !'Indus­
trie de )'Eclairage, une remise à jour s 'imposait. Cette 
seconde édition comporte donc de nombreuses modifica­
tions et adjonctions. Destinée aux électriciens, aux chefs 
d'entretien, et à tous ceux qui s'occupent d'éclairage, 
elle fait le point de la situation actuelle. 

152 pages format 16 X 24, avec 177 illustrations 

PRIX : 12 F (+ t.l. ) ; par poste : 13,20 F 

- Editions RADIO. 9. I\J C J<1 cob. P cHI S 6' 

SUPÉRIORITÉ DES RÉCEPTEURS FM 

STABIU,É TOTALE en FM - MUSICALITÉ: aussi bien en AM qu'en FM 

459 F + T.L. 

Demand ez l a d ocumentation su r 
tou s les autres m odè les KORTING. 

Agent Général : SIMPLEX ÉLECTRONIQUE 
48 , boulevard Sébastopol , PARIS - TUR. 15-50 + 

VINGT AGENTS RÊGIONAUX 

SO Cl ETE D'EXPLOITATION DES ETABLISSEMENTS 

JEAN NORMAND 
57, RUE D'ARRAS - DOUAI - Tél. : 88-78-66 



ORT T I FS 

• LE POCKET • 
Dimensions rédu ites 17 X 12 X 6 cm . 6 
transistors dont 2 « Drift » + d iod e . 2 gam­
mes d'ondes (P.-GO.). Cad re ferr ite 100 mm. 
PRISE ANTENNE AUTO. Coffre t gai né 2 tons . 
Fonction ne a vec 2 p iles s ta n da rds. 

EN ORDRE DE MARCHE : 105,00 
(Po rt e n e mballage ; 7,50) 

• LE NOMADE • 
6 transistors + d iode. 2 GAMMES D'ONDES 
(PO-GO). Cadre ferr ite 200 m m incorporé. 
COMMUTATION ANTENNE AUTO. Clavier 
3 touch es . Coff re t bois gainé 255 X 160 
X 75 mm. 

COMPLET en pièces détachées . . 12 5,oo 

EN ORDRE DE MARCHE : 

(Po rt en emba llage 

130,00 
9,50) 

• LE RINGSTOR • 

• 
7 transistprs + 2 diodes 3 gammes d'on­
des (OC-PO-GO) • Cadran visibili té totale -
Réglage par molettes - Alimentation 2 piles 
4,5 V - Elégant coffret gainé Dimensions : 
230 X 150 X 75 mm. 

EN ORDRE DE MARCHE 165,00 
(Port e t emballage 7,50.) 

RÉGENCE FM • 
9 transistors + 4 diodes, 

CLAVIER 6 TOUCHES OC · PO - GO - FM. 
Fa ce moul ée g rand luxe . Dim. : 32 X 20 X 
10 cm. 

EN ORDRE DE MARCHE : 

(Port e t emba llage 

290,00 
11,00. ) 

• 
' , -

·,v .) 

4 VITESSES • UN RÉCEPTEUR FIDÈLE - AUTONOME - ROBUSTE 
:::1 ANIINNL Tr llSCOPIOUL POU fi ONOl S COURHS Extrait 

3O4 / DL95 
5Y3GB 
5Z3G 

de notre Catalogue 
Tous les derniers modèles 

PATHE-MARCONI 
Type 432 M. Mono. 110/220 volts . ... . 71,oo 

81 ,oo Le même avec ce llule Mono/ Sté réo . . . 

« RADIOHM • 
Monorale . . .. 68,oo 
Mon o/ Sté réo . 79,oo 

« TEPPAZ • 
« TEPPAZ » 
dern ier modè le 68,so 

CHANGEUR 
AUTOMATIQUE 

sur 45 tours 
Type C 342. 

110/220 vo lt s. 
Cellule Mono 135,oo 
Cellule Mono/ 

Stéréo . .. . 139,oo 

« RADIOHM » à chan­
geur automatique sur 
45 tours. Mise e n place 
a uto m a tique du b ras. 
Ré p é tition de I à 10 
fo is, ou à l'infini. 

Ave c ce llule\.1ono/ Stéréo. 
Prix . . 125,oo 

El ECTRO PHONE5 

• LE CRICKET 
ÉLECTROPHONE 4 VITCSSE S 

Grande marque 
110/220 volts. 

H.P. 17 cm 
dan s co u vercle. 

I\U PRIX INCROYABLE 
En ordre d e marche 

135,00 
(Po rt e t e m balla ge 

14 ,00 ) 

• 

PRI SE P/CK ·UI' 
OU AOAPIA îtUK 
POUR F. M 

PR tSf PO!lK 
ECOUTEUR OU 

HAUl·PI\RLEIJK SlPAHt 

,..-----_ 

9 se m i•conducteurs 
Ali men ta tion 2 p iles 
Princeps - Puissance 

PUISS AN CE 

2 diodes dont 3 
4,5 vo lts HP 

Drif ts -
12 X 19 

100 mV . 
225,00 

D'm. 280 X 170 X 85 mm . Elégant co ffre t gai n é . 
(Port e t emba llage : 11 ,00.) 

NdUVE'.AUTÈ 

H.-P . GOODMANS 
HAUTE-FIDELITE 

Importa tion angla ise 
cc AXIOM 10 >> • Diamè tre 25 cm 
C ircu it magnétique en tière m en t 
nouveau • Puissance 15 watts -
Bande passante 40 à 15 000 p / s -

Impédance : 15/ 16 ohms. 

PRIX NET : 159,00 
AXIETTE 8 - Diamètre 21 cm, 
Fu.sscnce 8/ 10 w a tts - Bande passan te 40 à 15 000 p / s 

Impédance : 15/16 oh ms . 

PRIX NET : 131,00 
(Ch aque Haut-Parleur est livré avec u n schéma p e r• 

mettant la réalisation de son Baffle acoustique. ) 

6A7 
5AT6 . .. 
6B7 
6BA6 
6BE6N 
6BQ6 
6BC6 
6C5 
3DO6 
6E8MG 
6)6 
6Q7 
6Q7 . . . 
6M6 . . 
6N7G 
6V6 
6X2 
9BM5/ 9P9 
12BE6 
25L6GT . 
25Z5 
35W4 
42 . . 
47 .. . 
50B5 . .. . 
57 . 
75 
80 
11723 . . 
807 
1883 
AF2 
AK2 
AZI 
AZ41 
CBL6 
CY2 
DAF96 
DK96 
EAF42 
EBC3 
EBF80 

5,95 EBF89 4,65 
4,95 ECC40 9,30 
9,00 ECC8 1 5,70 
9,50 ECC84 6,20 
4,30 ECC85 5,90 
9,50 ECFI 9,50 
4,00 ECF80 . . 6,50 
6,70 ECH3 . . . 9,50 

13,65 ECH42 . . 7,45 
8,05 ECL80 . . 5,55 
9,30 EF42 8,05 

12,40 EF80 4,70 
8,50 EF86 6,20 

11 ,10 EK2 9,50 
710 EL3 13,50 

8,00 EL81 9,00 
9,90 EL83 6.50 

13,00 EM4 7,40 
8,50 EM84 . . . 6,80 
7 ,40 EM80 . . . 4,95 
8,10 EY51 7,40 
6,70 EY8 1F 5,90 
9,30 EY86 5,90 
8,50 EZ4 6,80 
4,00 EZ80 . . . . 3,40 
9,30 EZ8 1 . . . . 3,70 
9,50 PCF82 6,60 
6,50 GZ32 9,60 
8,00 PCC84 . . 6,20 
9,30 PCL82 . . 6,80 
4,95 P L36 12,40 
9,30 UBF80 . . 5,30 

17,00 UCH42 . . 7,45 
4,95 UF41 6,40 
9,50 UCL82 . . 7 ,40 

12,0ü PL82 5,55 
5.2~ PYS! 5,90 
5,40 UAF42 6,20 
9,50 UBC41 5,90 
7,75 UBC81 4,30 
4,65 UY92 3,70 
4,95 UL84 5,50 
6,20 UY41 5,70 
9,30 UL41 6,80 
4,65 UF85 4,30 

REALISEZ VOTRE CHAINE HAUTE FIDELITE RANS STORS "PHIUPS" 

• LE KAPITAN • 

ENTREE PU et MICRO avec poss;bilité do 
mix::xge. DISPOSITIF d 2 d osage cc graves 
.. aiguës ». POSITION SPECIALE F.M. ETA GE 
FINAL PUSH-PULL ultra-lin éa: re à contre -
r éaction d 'écra n. 
- Transfo de sorti•a 5, 9,5 et 15 ohms. 
- Sensibili té 600 mV. 
- Alternatif 100 à 245 volt s . 

AMPl!HC:A rê.U~ ST'ÉR ÉOPHOt\f rO Uf 

• LE MENDELSSOHN • 

HAUTE 

FIDELITE 

2 X 4 

WATTS 

PRÉSENTATION PROFESSIONNHLE. Co~~ret to r:-ne vis :ère 

Dimensions 380 X 220 X 120 m n. 
Pu :sscnce nominale : 2 fo:s 4 wa tt s . 
Puissanc~ de po:.nte : 2 fois 6 w a tt s. 
B::i nde passante : 40 à 16 000 1:>/ s à 3 wat ts 
Distorsion ha1·monique à l 000 p / s à 3 W : 1 % . 
S c ns!bilités : 0,3 V p o ur la p uissa nce llOm i~ 
n a le . 

AF102 
AF!l4 
AFll5 
AFll6 
AFJl7 
OC26 
O C44 
OC45 
OC7 1 
OC72 
OC74 

LE 
PRIME: 
transistor 

OC45 

7,76 OC75 2,50 OA81 1,25 
4,97 DIODE GERMANl~t,f OA85 1,50 
4,66 OA90 1,50 
3,50 AU SILICIUM OA 95 2,00 
3,50 BA!O0 4,00 

11 ,17 BAI02 9,25 
REDRESSEURS 3,50 OC76 5,60 

3,50 OC l 70 9,50 AÙ SILICIUM 
2,50 OC l71 11,50 OA211 10,55 
3,00 OA70 1,50 OA210 5,90 
3,70 OA79 2,00 OA214 8,70 
JEU DE 6 TRANSISTORS : 

1 X OC44 2 X OC45 15,00 1 X OC71 2 X OC72 

Présentatio n professionnelle 37 X 
COMPLET en pièces détachées 

0 ~·: · , 
18 x

1
~ 8.

40 
ABSOLUMENTCOMPLETenpiècesdétachées , 209,90 14, Rue Championnet _ PARIS-XVIII• 

18 5 EN ORDRE DE MA:lCHE : 249 90 Tél. : ORNano 52-011 
EN ORDRE DE MARCHE : 

(Port e t emballa g e ; 
,00 ' C. C. Postal : 12 358.30 Paris 

16,50) (Port e t e m ballage 12, 50) Métro : Porte de Clignancourt eu Simp/,n i:.-------------- EXPÉDITIONS IMMÉDIATES PARIS-PROVINCE contre remboursement ou mandat à la commande - RAPY 




